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PRÉFACÉ. 



X lu s les découvertes qu'on fait 
en Phyfique fe multiplient & de- 
viennent intéreflantes , plus il me 
femble qu'il eft à propos de les 
apprécier & d'en fixer la valeur : 
les phénomènes les plus admira- 
bles , s'ils font mal interprétés , 
ne font bons qu'à nourrir des chi- 
mères ; & ce qui pourroit nous 
conduire à des vérités folîdes & 
importantes , ne fert qu'à nous 



mïeres apparences nous négli- 
geons de pefer & d'approfondir 
les obfervations. Les expériences 
fingulieres qui fe font faites dans 
le courant de l'année 17J2 , la 
rendront mémorable dans l'hit 
toire de l'Eleâricité ; elles ont 
ouvert un nouveau champ aux 
Pliyficiens ; elles les ont mis en 
droit d'efpérer , que ce qu'ils ont 
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îv PRÉFACE. 

appris précédemment touchant 
la vertu éleftrique dans l'intérieur 
de leurs cabinets , ils pourront 
s'en fervir pour raifonner mieux 
qu'ils n'ont pu faire par le paffé , 
fur la nature & fur les effets du 
tonnerre , météore jufques ici 
prefque inacceflible à leurs re- 
cherches. Mais je crois que pour 
tirer un profit plus certain dé ces 
nouvelles connoiffances , il faut 
s'attacher aux faits , ou, fi l'on en 
tire des conféquences , ne fe per- 
mettre que celles qui font immé- 
diates , & qui fe préfentent le 
plus naturellement : car dans les 
occafions , où nos découvertes 
prennent un air d'utilité & d'im- 
portance , nous avons du pen- 
chant à efpérer & à promettre de 

frands fuccès ; le Public qui les 
efire, & qui aime le merveilleux, 
accorde volontiers fa confiance : 
ce font deux portes ouvertes à 
l'erreur. 

Ces confidérations m'ont porté 
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PRÉFACE. v 

à examiner févérement ce qu'on 
pouvoit légitimement, conclure 
des expériences propofées par M. 
Franklin, & depuis exécutées en 
France & ailleurs touchant l'E- 
le&ricité des nuages orageux. 
Ayant égard d'une part à la con- 
fiance des réfultats, & de l'autre 
à la variété qu'on a mife exprès 
dans les circonftances ; compa- 
rant de plus la grandeur des effets 
qu'on avoit en vue , avec la foi- 
blefle oul'infiiinfance plus qu'ap- 
parente des moyens qu'on em- 
ployoit pour les produire , j'ai cru 
voir affez clairement, qu'en don- 
nant l'éleÊtrifation des pointes 
pour une preuve de l'épuifement 
du tonnerre , on abufoït d'une 
découverte réelle pour fe flatter 
d'une vaine efpérance ; & c'eft 
en partie pour diffiper cette er- 
reur , fi tant eft qu'elle fubfifle 
encore , que je me fuis déterminé 
a publier par l'impreflïon de ces 
Lettres , des réflexions que je 

a ilj 
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vj P R Ê F A C E, 
n'avois faites que pour moi ou pouf 
un petit nombre de performes , a 
qui j'en voulois dire mon avis. 

Le Livre de M. Franklin éft 
devenu célèbre par le goût qu'on 
a pris aux expériences curieufes 
qu'il contient, & par les nouvelles 
merveilles qu'il nous a fait dé- 
couvrir : cet Ouvrage eft entre 
les mains de tout le monde , & la 
doctrine qu'il renferme étant par 
bien des endroits oppofée à celle 
que j'ai enfeignée jufqu'à préfent 
fur les mêmes matières , fi je n'en 
difoïs rien , mon filence pourrait 
paiTer pour un abandon que je 
ferais de mes opinions : ne fût-ce 
qu'en reconnoiffancedel'honneur. 
que l'Académie des Sciences m'a 
£ut de les inférer dans fes Mé- 
moires , & de l'accueil favorable 
que le Public a bien voulu leur 
faire, je me fuis cru obligé de les 
examiner de nouveau , & d en 
prendre la défenfe , quand j'ai vu 
que je le pouvois faire par de 
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PRÉFACE. vij 
tonnes raifons & malgré les pré- 
tentions de l'Ecole de Philadel- 
phie. Voilà encore ce qui a donné 
lien aux Lettres que je publie au- 
jourd'hui ; elles doivent moins 
pafTer pour une critique de la doc- 
trine de M. Franklin que pour 
une défenfe de la mienne : cet 
Auteur n'a commencé à écrire 
qu'après moi. 

Ce n'eft pas que je croye que 
M. Franklin ait eu deflein de me 
critiquer; il ne favoit peut-être 
pas que j'exiftois ; mais quand il 
auroit connu mes Ouvrages , & 
qu'il les auroit eus en vue en écri- 
vant le contraire de ce qu'ils con- 
tiennent, je ne lui en faurois pas 
plus mauvais gré , s'il a cru , com- 
me je n'en doute pas, oppoferdes 
vérités à des erreurs. Au refte» 
je ne me fuis point borné à dif- 
puter contre ce Phyficien ; j'ai 
applaudi très-iïncérement aux en- 
droits de fon Ouvrage qui m'ont 
paru folidement établis , ouingé- 
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viij PRÉFACE. 
nieufement penfés , & c'efl ce 
que j'ai fait avec le plusde plaifir. 

J'ai donné à mon Ouvrage la 
forme de Lettres, parce que je 
prévoyois qu'il aurait une fuite , 
& que je pourrais par ce moyen 
traiter les matières à mefure qu'el- 
les s'offriroient , & fans attendre 
qu'elles fiifTent aflorties & liées 
de manière à pouvoir être com- 
primes fous un feul & même titre. 

Dans quelques endroits de ces 
Lettres, j'ai parlé d'une Ele£iri- 
cité qui règne aflez fouvent , 6c 
peut-être toujours , dans l'atmof- 
phere,fans qu'il y ait apparence 
de tonnerre ; je n'en ai parlé que 
comme par foupçon , ou d'une 
manière a faire penfer que cette 
nouvelle découverte avoit befoin 
d'être confirmée ; c'eft que j'i- 
gnorais alors les obfervations bien 
fuivies , & très-décifives , que M. 
le Monnier a faites à cet égard à 
Saint-Germain-en-Laye *, &dont 

" Dirccunluà 1) murée de l'Acadimie Rojile. dt» 
Stifncei,ls i; Novembre 17S** 
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PRÉFACE. S* 
U a fait part au Public peu de 
temps après la publication de 
cette première Partie. Je re- 
garde donc maintenant comme 
une chofe certaine que FEleâri- 
cité eft un météore alfez commun, 
qui peut fe maniferter dans les 
temps les plus fereins , & que le 
tonnerre n'eft , pour ainfi dire , 
qu'une de fes modifications qui 
nous le rend plus fenfible. 



Extbazt des Regiftres de (' 'Académie 
Royale dis Sciences. 
Du 11 Novembre 1751. 
M........ I...... «L.,.,; 

gui avoient été nommés pour examiner un Ou- 
vrage de M. l'Abbé Nouet, iniiiulé: 
Lettres fur VEliBrhiti , en ayant fait leur rap- 
port , l'Académie a jugé cet Ouvrage digne de 
rimureffion : en foi de quoi j'ai ligné le préfent 
Certificat, A Paris, ce ii Novembre 1711. 

Grandjeam de FocCBïj 
Secrétaire perpétuel de l'Acai. Royale dei Scienc, 



Le Privilège eji à ta fia de la fecende Partie. 
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AVIS AU RELIEUR. 



Les Planches doivent être pla- 
cées de façon qu'en s'ouvrant 
elles puiffent fortir entière- 
ment du livre , & fe voir à 
droite dans l'ordre qui fuit. 

Flanche I. : . . Page 78 

II. 12Z 

141S 
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r^ri-j, i. » 7 - tet-Mi. (/)■ ient MMral K j 
PREMIERE 
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PREMIERE LETTRE 

Contenant l'HiJlotre des Découvertes 
qui fi font faites fur l'EkBri- 
cité j dans le courant de f Année 

17*2- 

>'*:«♦>:♦:**>:*■**■* * ♦ * » *:*:* <<,:».* ■> <■■ 

A Mademoifelle 
MARIE-ANGE ARDINGHELLI. (a) 
MADEMO I S IL LE, 

JE vois par votre dernière Lettre , — . 
que vous n'êtes pas encore con- 
tente de mon exaditude , quoique tuic ' 
depuis les reproches que vous m'en 
avez faits , j'aie redoublé mes atten- 

(a) Mademoifelle Ardinghelli , efl une 
jeuRe periônne rrcs-vertueulé qui a fait en peu 
de ici\'-.<s J^■ a:\Vi : .: pruL>rL-î d le; fti: nci 
fa famille une des plus ancienne! & des plus 
illuftres delà Tofcane, eft allé s'éiabJir , il j 
a d('j;i longtemps, dans le Royaume deNa- 
ples : en 1 749, Mademoifelle Ardinghelli , qui 
Il'aToit a loti que jeans, fit imprimer une [ra- 

l. fiank. A 
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i Lettres 

— cions & mes efforts pour vous inf- 
truire ponctuellement ils tout ce qui 
a paru de nouveau en Phyfique. Vous 
prétendez que je m'en repofe fur les 
Gazettes , parce que celle de France 
* du 27 Mai dernier * , m'a gagné de 

vîteflè , en vous apprenant que le 
Tonnerre électrife les pointes de fer, 
que l'on dreffe vis-à-vis des nuées ora- 
geufes; 5c pour ma peine, dites-vous, 
il faut que je vous mande : i°, Si le 
Phénomène elï réel : 2°, ce qui a don- 
né occaiion à cette découverte : j", 
fi les conféquences qu'on en tire fonc 
bien fondées. J'admire combien vous 
Êtes méthodique jufques dans vos pu- 
nitions J Se quoique je n'aye point à 
me reprocher d'en avoir mérité dans 
cette occaiion , je me foumets cepen- 
dant à celle-ci avec docilité , & mê- 
me svec plailtr , puifque c'en cil un 
pour vous d'être plus amplement in- 
formée de ces nouveautés qui fonc 
tant de bruit, 

diiéBon en Italien ", de IWmoJtailque de M." 
Halles , avec des remarques très-la va mes & 
:-iu.]K-iruf:s. a donné depuis une tra- 

duflion de h Staihuf iti végétaux du merue 
Auteur, 
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sur l'Electricité.'*^ 

L' Auteur d'une Gazette mnpTir 
fa tâche en annonçant les faits à nie- I. 
furc qu'ils arrivent , & même en rap- L «' r e, 
portant fidèlement ce que l'on en 
dit : mais je ne ferois pas mon mé- 
tier, ou je rifquerois de Je faire ma! , 
fi lorfqu'il paroît un nouveau Phé- 
nomène , je me preflbis de l'annon- ■ ( 
ccr , & d'en taifonner avant que d'a- 
voir pris le temps d'y réfléchir. Quand 
vous m'avez fait l'honneur d'agréer 
ma correfpondance , j'imagine que 
vous avez compté fur les lettres d'un 
Phyilcien ; c'tfl à moi de repondre à 
cette intention en faifant de mon. 
mieux pour ne vous point écrire Am- 
plement en Nouvellifle : ne me gron- 
dez donepas fî j'ai un peu tardé à vous 
faire part des nouvelles découvertes 
dont vous me demandez Je détail ; 
c'ctoitpour leur laifler le temps de 
devenir plus certaines, d'être mieux 
appréciées , 8c par conféqtient plus 
dignes de vous être offertes. 

Oui , Mademoifelle, il eff très-réel 
& très-bien conïlaté , qu'une tige de 
fer dreiïée en l'air, & ifolée fur un 
fupp.ort de verre, de réfine , de foie,, 
&c. s'électrife , lorfqu'il tonne, Se 
Aij 
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4 Lettres 
g ■ .' — même affez fouvent lorfqu'il ne tonne 
!■ pas : mais avant eue d'aller plus loin , 
il efl bon de vous dire en peu de mots 
ce qui a donné lieu à cette fmguliere 
épreuve. - 

Un Angloîs nommé Benjamin 
Franklin , habitant de Philadelphie 
en Penfilvanie (b), s'étant occupé 
depuis quelques années à répéter avec 
fesamis des expériences d'Electricité, 
s'eit formé fur cette matière des idées 
aflez fingulieres , la plûpart ingénieu- 
fes, & feduifanr.es au premier abord ; 
il a cherché à les appuyer par des 
expériences, & du tout enfcmble il 
a fait plufieurs écrits qu'il a fait paffer 
à Londres en différents temps : fon 
ami, M. Collinfon qui les avoir re- 
cueillis , les fit imprimer en Anglois, 
il y a environ un an. Un particulier qui 

(/>) La Fenfifvanie eft une Pmvincede I'Amé- 
tique Septentrion , litcfori nom de Guil- 
laume Pen, Chevalier , & de la Seire des Qua- 
ke rs,ou Tremble urs, à qui Charles H.Roiif An- 
gleterre la do.-ina en confidîraiion des fervices 
que Guillaume Pcn le père avoir rendus à l'E- 
tat. Comme fa plupart des Anglois établis dans 
ce pays lônl Quakers , on e cru & dit d'abord 
que M. Franklin étoit de cette religion ; mais 
en a appris depuis que cela n'étoit pas. M, 
Franklin ett un homme qui tll trj-s-conlidâi, 
& emploie dans les affaires publiques. 
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sur l'Electricité. f 
reçut cet Ouvrage à Paris , le traduilit gjjyjjain 
en François pour fou propre ufage , I- 
dit-on , & fans avoir deifein de le faire Le,Irfi - 
imprimer ; cela eit d'autant plus vrai- 
femblable, que cette traduftion eft un 
peu négligée ; dans bien des endroits 
on a peine à entendre l'Auteur , & 
l'on manqueroit pluficurs de fes ex- 
périences , fi l'on n'avoir, pas recours 
à l'Original Anglois. 

Quoi qu'il en foit , cet Ouvrage 
traduit dans notre langue , tomba 
entre les mains de M. de Buffon , In- 
tendant du Jardin du Roi. Ce fa va ne 
Académicien goûtant beaucoup Ja 
doftrine de M. Franklin, & ayant ré- 
pété & vérifié , à ce que l'on prétend, 
(c) avec fuccès toutes ies expériences 
que cet Auteur rapporte en preuves, 
crut obliger fa Patrie , en faifant pu- 
blier celte traduction; & comme il 
étoit livré à des occupations plus im- 
portantes, il en abandonna le foin à 
un de fes amis nommé M. Dalibard , 
qui y joignit de fon chef une hiftoire 
abrégée de l'EleaHcité; & celaforme 

(c) Voysz le Journal des Savantt , Mai , 
Ï7!i.p. 171. * 
Aiij 
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■ "n petit volume in-12. ( à ) que je 

I. vous enverrai par la première occa- 
tntte, fi on . 

Ce Livre intéreffant par la manière 
dont il eft écrit , par l'air de nou- 
veauté qui y règne, par les avantages 
qu'il promet , & recommandé d'ail- 
leurs par un homme célèbre , fut fore 
accueilli : ce qui lui donna encore 
plus de vogue , c'efr qu'un ami de M. 
Dalibard , qui l'avoit aidé à répétée 
les expériences de M. Franklin , pro- 
fita du bruit que faifoit déjà ce livre 
dans Paris , & offrît aux curieux de 
leur en expofer la doctrine & les faits, 
moyennant une certaine rétribution. 
Les nouveaux fpe&acles ne manquent 
gueres de faire fortune dans les gran- 
des Villes ; on courut avec empref- 
femene à celui-ci ; & la plupart des 
fpeaateurs fe mettant peu en peine , 
ou n'étant point en état d'entendre 
la Théorie, fe livrèrent à Padmira- 
lion que leur infpira la fingularitc 

(4 ) M. FratifcHn ayant envoyé depuis quel- 
que; autres écrits fur la mêmt; matière, lemême 
Editeur les a fait traduire en Frantùi> ; X y 
ayant joint quelques pic-ces te la façon, il a pu- 
blié le tout , il y a trois ans, en 1. vol. fn-is. 
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des expériences qu'on leur donna . j 
pour nouvelles , & qu'ils reçurent *■ 
pour telles , quoique la plupart fe LclIl:c " 
trouvent dans des ouvrages imprimés 
antérieurement en Angleterre , en 
France ou en Allemagne : je neveux 
point dire par-là que M. Franklin (bit 
tin plagiaire ; il eit tout iîmple qu'un 
homme du nouveau monde, Si relé- 
gué dans une Colonie où Ton s'occu- 
pe plus du Commerce que des Scien- 
ces , ait ignoré ce qui fe palîbit en 
Europe , par rapport à i'Eleftricité , 
& que les ouvrages des Savants qui 
s'appliquent à cette matière , n'euf- 
fent point encore percé jufqu'à lui, 
lorsqu'il faifoit fes expériences ; je 
veux feulement vous faire compren- 
dre combien le public dut être émer- 
veillé lorfqu'on ciala tout à la fois à 
fes yeux des Phénomènes qui n'a- 
voient patu que fucceffivement en 
différents temps, SE en différents lieux 
& dont il avoit à peine entendu par- 
ler : il crut que tout ce qu'il voyoit 
arrivoir. fraîchement de Penlîtvanie , 
& ce fut la nouvel le du temps. 

Non-feulement M. Franklin mon- 
tre du génie & de la fagacité dans 



I 



A 




8 Lettres 

■ fes obfervations ; mais il a encore des 

I. vues élevées & hardies , Se cherche à 
Lttue. faire des applications utiles de fes dé- 
couvertes. Après avoir remarqué que 
la matière qui fore d'un corps élec- 
trifé , enfile plus aifément , & de plus 
lob la pointe d'une aiguille qu'un 
pareil corps qui feroit arrondi parle 
bout; & rcconnoifiànt d'ailleurs une 
certaine analogie entre le Tonnerre 
& l'EIeftricité , il ofa croire que des 
verges de fer pointues , dreffées en 

à eues hmatieTdTlIfoudre, & la 
feroient pafier fans éclat & fans dan- 
eer jufques dans le corps immenfe de 
la terre, où elle refteroit comme ab- 
forbée ; occupé de cette penfée , il 
projetta d'effayer Ci de telles pointes 
îfolées, fur des fupports de réfine, ou 
de foie , donneroient dans les temps 
d'orage quelques lignes d'Electricité, 
ne doutant pas, li cela arrivoir, que ce 
qu'il avoir imaginé ne fût un moyen 
fur pour foutirer le feu du Tonnerre , 
& prévenir fes funeltes effets. Il pro- 
pofa cette expérience, & ne Texécuta 
point, Eft-ce, comme on le dit, parce 
qu'il ne tonne pas à Philadelphie ? 
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sur l'Electricité. 9 

ou bien fut-il allez touché îles raiions . 

qui pouvoient le faire défefpérer du 
fuccès, pour n'en vouloir poinc pren- LelI[c « 
dre la peine ? C'efl ce que j'ignore. 

Quoi qu'il en foie , M". Dalibard 
& Delor entrèrent fi-bien dans les 
vues de M. Franklin , qu'ils fe dif- 
poferent l'un & l'autre à faire cette 
épreuve : le premier drefia fon ap- 
pareil au Château de Marly-la-V'dle, 
lîtue à J ou 6 lieues de Paris ; le 
fécond dans un quartier très-éleyé 
de cette Capitale, où eft fa demeu- 
re. Il tonna plutôt à Marly-la-VilU, 
qu'à Paris , & M. Dalibard abfent 
fut averti par un Menuilier à qui il 
avoit recommandé fon obfervation , 
& par une lettre du Curé du lieu, 
qui avoit été appelle pour en être té- 
moin , que le 10. Mai fur ies deux 
heures & demie de l'après-midi un 
orage qui ne fit entendre qu'un feul 
coup de Tonnerre, ayant paltc au-def- 
fus de la maifon , on avoit tiré de la 
verge de fer pointue des étincelles 
tout-à-fait femblables à celles que 
produit ITIecIricité ordinaire : huit 
jours après M. Delor vit la même cho- 
fe chez lui, quoique la nuée qui paf : 
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r ■ foit , ne fît entendre aucun coup dé 

1. Tonnerre , ni appercevoir aucun 
Utm. ^ c | a i ri 

Ce lîngulier Phénomène ne fut pas 
plutôt annoncé & vérifié , que l'admi- 
ration monta jufqu'à i'entliouiïafme ; 
la plupart de ceux qui l'apprirent ne 
voyant pas ou fe diiîimulant l'énor- 
me diftance qu'il y a encre fe fait & la 
conféquence qu'on en vouloit tirer , 
crurent de bonne foi , Se fur la pa- 
role de ceux qui le leur difoient , que 
les foudres du Ciel feraient défor- 
mais en la puiflànce des hommes ; 
& nue pour fe garantir du Tonnerre , 

11 fufïïroit dorénavant de drefler des 
pointes fur le fommet des Edifices : 

3uelques perfbnnes même affuroient 
'un ton fort férieux , qu'un voyageur 
en rafe campagne pourroit s'en dé- 
fendreen mettant l'épéeà la main c on. 
tre la nuée : les gens d'Eglifc qui n'en 
portent pas, commençoient àfe plain- 
dre den'avoir pas cet avantage ; mais 
p.iîD.Wît. 0 n leur montra dans le livre de M. 
F rançoife. Franklin, qui étoit comme l'Evangile 
du jour, qu'on pouvait fitppléer ai/pou- 
voir des pointes , en laijfant bien mouil~ 
lerfes habits. Ce qui ell extrêmement 
facile en temps d'orage. 
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N'ayez cependant pas , Mademoî- m 
felle , alTez mauvaife opinion de nous I, 
autres François , pour croire que ces Lewe. 
idées ("oient entrées également dans 
toutes les tûtes ; le peuple toujours 
prompt à croire les chofes merveil- 
Ieufes s'y prêta pendant quelque 
temps, & je trouve qu'il fut dans cette 
occafion plus excufable que dans bien 
d'autres : des perfonnes mieux instrui- 
tes, mais ébranlées par des autorités 
qu'on faifoit trop vaioir, & dont quel- 

Jaiflerent aller à l'opinion commune, 
en fe réfervanr par !e ton douteux 
ou de plaifanteric dont elles affec- 
toient d'en parler, le droit de revenir 
contre , & de foutenir férié ufe ment 
qu'elles n'en avoient rien cru. En- 
fin , au milieu de tant de monde qui 
croyoit pleinement, ou qui necroyoit 
qn'à demi , il fc trouva des efprits fer- 
mes , & en grand nombre , qui vi- 
rent de fang froid toutes ces accla- 
mations tumultueufes & peu réflé- 
chies , qu'excita l'expérience de Mar- 
ly-la-Ville; & qui faifant à ce fait mé- 
morable tout l'accueil qu'il méritoit, 
ne fcntirent pas moins combien or* 



Digitized by Google 



sz étoit peu fonde à en conclure que c'e- 
toit un moyen i'iir pour epuifer la ma- 

' lierc fulminante du Tonnerre , & 
pour prévenir efficacement les effets 
de ce funefte météore. Quand vous 
lifez dans la Gazette du 27 Mai : 
Le Sieur Bougutr, Penfionnaire de l'Aca- 
à: ini'2 Royale des Science;, y rendit compte 
decette expérience le 19; & tout de f ui- 
te : elle confirme la première, ( celle de 
Marly-k- Ville, ) & lune & l'autre , 
font connoître , qu'au moyen des barres 
pointues, en dépouillera les nuages ora- 
geux de leur feu ; gardez-vous bien de 
confondre , comme cela n'arrive que 
tropfouvent, ce que l'Académie en- 
tend avec ce qu'elle approuve. La 
Compagnie reçut avec beaucoup 
d'accueil , k datte Se la narration du 
fait en queftion , Se le fit dépofer 
dans fes Regiftres pout en faire hon- 
neur en temps Se lieu , à Meilleurs 
Datibard & Delor qui lui en ont fait 
part. Mais ni M. Bouguer qui an- 
nonça le Phénomène , ni l'Académie 
qui le recueillit , n'adopta k confé- 
quence : on fongea feulement à bien 
vérifier le fait , Se à l'examiner dans 
toutes fes circonftaoces , pout voir 
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s'il pouvoit quadrer avec les vues de — 
M. Franklin , ou fi l'on en pouvoit I. 
déduire quel qu'autre connoifiance. Le,lle ' 

Cet examen fut fait peu de temps 
après, par M. le Monnier , Dofteur en 
Médecine , établi à S. Germain-en- 
Laye : la pofirion du lieu, qui eft 
très-élevé , favorifoit ces épreuves , 
& les orages qui arrivèrent dans ces 
temps-là, en procurèrent de fréquen- 
tes occafions. Nous apprîmes bien- 
tôt, i°, que le fait de Ma rly-Ia- Ville 
s'étoîc pleinement vérifié , en pré- 
sence d'un grand nombre de témoins 
très-refpeftahles&trcs-dignesdefoi;: 
2°, Que cet effet avoit lieu , foit que 
les verges de fer fu fient pointues, foie 
qu'elles ne 
leur pofitiort 
étoit afiez ir 

Tonnerre éleârifoit non-feulement le 
fer, mais aufii ïe bois, les corps vi- 
vants , & généralement tous les corps 
électrifables r 4=, Qu'il n'étoît pas ab- 
folumetit nécelTaire de porter ces 
corps au plus baut des Edifices ; qu'ils 
s'éleftrifoient fort bien à 4 pieds de 
terre dans un endroit découvert, & 
«n peu écarté des grands Edifices : 
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: y°, Que les corps éleârifés de cette 
manière produifoient les mêmes Phé- 
nomènes qu'ils ont coutume de faire 
voir quand on les cleftrifc avec du 
verre frotté. 

Peu de jours après , on vit la mê- 
me chofe à l'Obfervatoire Royal , 
où M. Caflini de Thury & moi , 
avions placé un appareil à peu près 
fcmblable à celui de M. le Monnicr ; 
& comme j'avois un grand defir de 
voir ces merveilleux effets fans fortir 
de chez moî , dans les temps d'ora- 
ges , je fis pa(Ter en dehors de ma 
fenêtre, les i d'un tuyau de fer blanc, 
long de iS pieds, dont la dernière 
partie écoic foutenue horizontale- 
ment dans la chambre fur des cordons 
de foie bien tendus. Quoique je fois 
logé dans l'endroit le plus bas de Pa- 
ris , & que j'aye au-deiTus Se à coté 
de moi des bâtiments immenfes , j'ai 
vu cependant des effets affez marqués ; 
& un de mes voifins (e) qui a cet 
égard n'efr pas logé plus avantageu- 
fement que moi, a eu le même fuccès, 
en fe fervant d'une longue perche de 
^ (e) M. le Roi , de l'Académie Royale des 
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boîs, autour de laquelle il a fait fer- ■ . , 
pcnter d'up bout à l'autre un fil de i. 

fer , gros comme une aiguille à tri- Lettre* 

Depuis trois mois, je reçois quan- 
tité de lettres des Phyficiens de nos 
Provinces avec qui j'ai l'honneur d'ê- 
tre en correfpondance, & je vois qu'a- 
près avoir varié les procédés & les 
manipulations de toute manière, tous 
s'accordent à reconnoître pour vrais 
& bien confiâtes les réfultats dont j'ai 
fait mention ci-delfus. Et fi l'on doit 
s'en rapporter à la pluralité des voix, 
il faut y ajouter une remarque qui me 
paroît de quelque importance , c'eft 
que les corps ifolcs en plein air s'élec- 
trifent quelquefois très-fenfiblement 
fous des nuages épais , mais fans ton- 
nerre , fans éclairs , & même fans 
pluie ni grêle ; cette obfervation fut 
faite pour la première fois de ma con- 
noiûance à 18. lieues de Paris dans 
une maifon, où les Sciences fontgoû- 
tées & protégées fans oftentation , 
& dans laquelle ceux qui les cultivent 
font bien reçus, & trouvent de bons 
modèles à imiter (/). Pendant pref- 

(/) Cbei M. Trudaine à Montïgny en Brie. 



Digitized by Google 



i6 Lettres 
. - que route une journée on tira des 
I. étincelles du fer expofé & ifolé en 
ente. pi e i n a j ri quoiqu'on ne vît rien tom- 
ber ni fortir des nuages qui cou- 
vroicnt le Ciel. 

Si le R. P. la Terre , ou quelqu'au- 
tre PhyScien de votre connoilTance, 
fe met en devoir , comme je n'en 
doute pas , de repérer ces expérien- 
ces, & d'en augmenter le nombre, 
avcrtitfez-Ie de s'y prendre avec cir- 
confpectïon ; j'apprends par des let- 
tres de Boulogne & deFlorence, que 
ceux qui les y ont faites, s'en font 
prefque repentis, parce que leur cu- 
riodté a été fatisfaite au-delà de leurs 
delïrs , par les violentes fecoufies 
qu'ils ont éprouvées en ellayant de 
tirer des étincelles du fer électrifé par 
le tonnerre : voici ce que m'en écrit 
de Florence un de mes amis , f g ) qui 
prend un vif intérêt à tout ce qui fe 
pane de nouveau dans la République 
des Lettres, & à quij'avois fait parc 
des nouvelles Découvertes fur l'E- 
lectricité ; après les détails circonf- 

-(g ) M. Foacier fils. Fermier Général des 
Etats de Tofcaoe. La lettre cil du i; Août 
17ïï. 

tanciés 
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tanciés d'une expérience faice parles 
plus habile £Icflrifeut du Pays Çfc). 11 
ajoute : Eii^Vi i/nni le temps qu'il était 
occupé à attacher une peine chaîne , ii 
Vextrémité de laquclL' p;ndoit une boule 
de cuivre, à une diflance convenable de la 
grande chaîne , pour pouvoir en détacher 
les étincelles , par le moyen de fes ofeil- 
lathns , furvint un éclair qu'il ne vit 
point , mais qui enflamma la grande 
chaîne avec le bruit d 1 une fufée volan- 
te. L'EleBrhitéfe communiqua à la chaîne 
de la boule qu'il engençoit, & lui denna 
une commotion (i ■■ Même que ht boule lui 
échappa des mains, & quil recula en chan- 
cellant quatre pas en arrière .-jamais l'ex- 
périence de L<vde ne lui si oit donné une (i 
forte fecoujfe. Vous voyez, Mademoi- 
felle, que cela paile le badinage : 
d'expérience en expérience nous fam- 
ines parvenus à toucher le fendu ciel; 
mais fi par ignorance ou par témérité 
nos mains profanes en abufent, nous 
pourrions bien nous en repentir ; 3c 
que feroit-ce, il quelque fâcheux ac- 
cident nous caufoic des remords, & 

(h) M. ii h Garde , Diredeur de la Morr- 
nuÎP , S: fort n-^/iqué depuis lonç-temps i 
faire de. i-ecïicrJi^ !Lc rEirfiriu*. 

J. Partie, ■ B 



Digilizoû bv Google 



i8 Lettres 
dévorés par des regrets iiiperflus , 
nous allions réalifer le Promet hce de 
la fable & ion vautour ! 

Fuifque j'en fuis fur les avis , trou- 
vez bon que j'en ajoute encore un , 
qui peut être de quelque utilité , non- 
fculement à ceux qui éleclrifenr.mais 
encore aux perfonnes curieufes quî 
affiftent à ces opérations : vous me 
mandiez, il y a quelque temps , qu'un 
globe de verre qui paroiftbit bien en- 
tier , avoir éclaté iubirement , & s'e- 
toit mis en pièces d'une façon fingu- 
liere entre les mains de M. Sabatel- 
Ji , (;) qui le frottoit pour le rendre 
électrique : & vous foupçonniez que 
cela pouvoit venir d'un effort de l'air 
qui s'étoir peut-être fortement raréfié 
au dedans, à caufe de la chaleur exci- 
tée par le frottement. Pareil accident 
m'arriva au mois de Février de cette 
année, avec un globe de criftal d'An- 
gleterre bien conditionné, épais de 
plus d'une ligne, & qui me fervoit de- 
puis deux ans : l'air étoit parfaitement 
libre de s'étendre du dedans au dehors 
par des ouvertures pratiquées exprès 
à la monture ; & malgré tout cela , je 

(i) Ttès-habile Aflrgnome de Naples, 
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le vis éclater comme une bombe en- 
tre les mains de mon valet qui le frot- 
toit , & les morceaux, dont les plus 
grands n'avoient pas plus d'un pouce 
de largeur, furent lances de toutes 
pans à des dilïances considérables. 
En faifant des recherches dans les 
lettres de mes correfpondants, j'ai 
trouvé que le R. F. Béraud à Lyon , 
M. Boze à Vittemberg, M. le Car à 
Rouen , & M. le Président de Robien 
à Rennes , avoient éprouve de fem- 
blables tupturcs, lorfqu'ils s'y atten- 
doiem le moins ; & plus je réfléchis 
fur les circonftanccs , moins je vois 
d'apparence à expliquer ces efpeces 
d'explofions pat l'aâion de l'air, iùt- 
elle aidée même de la force centri- 
fuge , imprimée aux parties du verre , 
par le mouvement de rotation : mais 
je crois que ceci eft encore un effet 
de la matière éleftrique , qui ébranle, 
je ne fais quand ni comment , les par- 
ties du globe , Se qui le? met en état 
de fe quitter & de partir au piemier 
frottement qu'elles reçoivent. 

Quelle que foit la caufe de cet ac- 
cident, il peut arriver, puifque nous 
en avons des exemples ; il eft dan- 
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— gercux pour ceux qui font préféra, 
I. & nous ignorons dans quelles cir- 
l««re. confiances nous en fommes mena- 
cés : il e(t donc prudent de s'en dé- 
fier , & de ne s'approcher des globes 
de verre que quand ils ont été frot- 
tés pendant un certain temps avec 
des coufiïners ; alors on a lieu de 
croire que les parties ayant réûfré aux 
premiers frottements, ne font pas dans 
le cas d'éclater quoique l'on continue 
de les frotter ; car on a obfervc que 
les globes qui ont péri de cette ma- 
nière, n'ont foutenu que j ou 6 tours 
de roue. 

Je reviens aux expériences de M. 
Franklin, fur lefquelles il me relie 
encore quelque ebofe à vous répon- 
dre. Du Phénomène de Marly-la-Vil- 
le , & des découvertes qui ont été 
faites depuis , & auxquelles il a don- 
né occaiion , on a tiré les deux con- 
féquences fuivantes; la première que 
la matière du Tonnerre efl la même 
que celle de l'Electricité ; la féconde 
. que par le moyen des verges de fer 
pointues on pourroit fans bruit & 
fans dommage tirer toute la matière 
fulminante d'une nuée prageufe. Vous 
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fçavez déjà à peu près ce que je penfcs: 
de cette dernière, par la manière dont 
je vous en ai parlé plus haut ; je n'ai 
jamais été tenté d'y ajouter foi : mais 
quoiqli'àtnon avis, on foit mal fonde 
à croire qu'on délivrera Je genre-hu- 
main de la crainte du Tonnerre, ea 
drellanc en l'air des pointes de fer j 
après avoir dit tout ce qu'il convient 
pour empêcher l J erreur de s'accré- 
diter, je voudtois qu'on pût oublier 
à jamais que M. Franklin a donné 
dans ce petit écart , je le voudrois en 
faveur du motif qui l'a déterminé , & 
à caulé des découvertes plus réelles 
que cela nous a procurées. Telle cil, 
par exemple , la première des deux 
conséquences ; car puifqne les corps 
ifolés & ex pôles en plein air , s'élec- 
trifent véritablement dans les temps 
d'orage , & qu'en cet état ils nous 

avons vus jufqu'à préfenten leur com- 
muniquant la vertu électrique avec 
des tubes & des globes de verre frot- 
tés , n'eff-il pas très-raiionnable de 
croire que le Tonnerre ell un phéno- 
mène d'fctectricité ; que la' matière 
de ce météore cit la même que nous 
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[ excitons dans une narre de fer , ou 

r. dans un animal , lorfque nous y fai- 
Lettre. f ons toucher un corps éleftrifé ï Ce 
n'étoit qu'une conjefture^ il y a y 
ou 6 mois ; prélèvement grâces à 
M. Franklin , 6c à ceux qui iont en- 
tres dans fes vues , c'eft une vérité 
qui paroîr confiante. 

Me voilà quitte , Mademoiselle , 
de la punition que vous m'avez im- 
pofée; j'appréhende que vous ne vous 
repentiez d'avoir été fi févere , par 
l'ennui que pourra vous cauler cette 
longue lettre ; en tour cas vous vous 
fouviendrez qu'elle elt décommande, 
& qu'il n'y a de mon choix que ces 
deux dernières lignes , par lefquelles 
j'ai l'honneur de vous alïiirer du pro- 
fond refped avec lequel je fuis , &c. 
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Qui doit fervir d'introduâion à 
celles qui fuivent. 



A Monfieur Benjamin Franklin, 
Auteur du Livre intitulé Expérien~ 
ces f> Obfervations fur l'EUSlrkuè , 
faites à Philadelphie en Amérique. 

Monsieur, 

LOrfqu'on fît paroître en François 
vos Lettres fur l'Electricité , je 
m'emprelTai de les lire , & j'y trouvai, 
comme L'annoncent vos Editeurs , 
des faits nouveaux & intéreiTants, des 
Expériences bien imaginées & con- 
duites avec intelligence , des vues 
fort ingénieufes & des conjectures 
plaulibles. Si ce témoignage , qui eft 
très-fincere de ma parc , étoit capable 
de vous Hâter, je vous le rends avec 
d'autant plus d'emp Tellement & de 
plaifir que des gens peu inftruits de 
mes vrais fentiments m'ont accu fié 
très-mal- à-propos de penfer d'une 
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r - ■ ■ autre façon. Cela vient apparemment 
II. de ce que j ai mis quelques reflric- 
Lettre. t j ons à mes applaudiliements, &. de ce 
qu'en parlant de vos opinions j'en ai 
cité quelques-unes comme me paroif- 
fam incompatibles avec certaines vé- 
rités bien établies, &. d'autres comme 
des nouveautés dont faurois voulu 
irouver les preuves les plus folides. 
Mais cette liberté que j'ai oie pren- 
dre, & que je crois bien permilé en 
pareille matière , doit-elle m'attirer 
des reproches que je n'ai pas mérités? 
Voudroh>on, en dimmulant les bor- 
nes que je mets à ma critique , bif- 
fer à penfer que je déTaprouve tout 
ce qui elt dans votre ouvrage, alla 
qu'on me croye un homme peu au 
fait de la matière, ou mal intention- 
né ? ou bien s'offenferoir-on de ce 
que je ne foulcris pas pleinement aux 
éloges illimités qu'on lui donne, com- 
me fi quelqurs rc [irisions de ma part 
p orroient préjudice au difceniement 
de ceux qui n'ont point tifé de la mê- 
■ nie réferve ?C'efl à vous-même, Mon- 
iieur , qui Êtes à i joo lieues de ces 
tracafîeries , & aux perfonnes judï- 
cieufes qui fe tiennent à 1 .écart pour 
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juger fans prévention & fans partiali- — 
té , que je m'adreife pour dire tout H. 
naturellement ce que je penfe fur des Lettre^ 
queffions auxquelles j ai droit de m'in- 
térellêr plus particulièrement que 
bien d'autres, par le goût que j'y ai 
pris, & par l'application que j'y donne 
depuis nombre d'années : perfuadé 
que vous prendrez la peine de pefet 
tnes raifons, & que vous ne cherche- 
rez pas à m'impuccr d'autre motif que 
celui d'éclaircir la vérité. 

Vous ferez peut-être furprïs d'en- 
tendre ainli parler un homme qu'on 
ne vous a point nommé parmi les 
Phyficicns éleftrifants de l'Europe : 
li vous cherchez à pénétrer la cau- 
fe de cette omiiïion qui n'ell pas fore 
importante , vous pouvez croire , fi 
vous le voulez , que l'Auteur qui a 
pris foin de vous en envoyer la lifie, 
n'ayant entrepris qu'une Hijiairt abré- 
gée de tEleàrické , s'eft contenté de 
citer les premiers Maîtres de l'Art, 
& qu'il m'a réferve pour le fupplc- 
ment, s'il en donne un quelque jour. 
Quoi qu'il en foit, puifque je vous 
fuis tout-à-fait inconnu , je fuis com- 
me forcé de m'annoncer moi -même, 

t Partie. C 
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3c de vous dire, que ma place, fî j'en 
dois avoir une , cil entre M. Dnfay; 
avec qui j'ai eu l'honneur de Travail- 
ler pendant plutieurs années, & les 
Phyficiens d'Allemagne , qui n'ont 
commencé à faire parler d'eux qûd 
vers l'année 1742, & même encore 
plus tard en France à caiife du peu, 
de correfpondance qu'ils y avoient. 

Après avoir médité pendant dix 
ans fur les expériences dont j'avois 
été témoin , & fur celles que j'avois 
continué de faire depuis la mort de 
M. Dufay , qui arriva en 1739, éclairé 
de nouveau par le grand nombre Se 
par la grandeur des faits que nous 
procura l'ufagc des globes de verre 
Jubditués aux tubes, je commençai 
en 174Ï, à donner des Mémoires fut 
l'Electricité, & à foumettre au juge- 
ment des Savants les penfées que je 
n'avois encore confiées que de vive 
voix aux amateurs qui avoient fré- 
quenté mon école : dans l'efpace de 
quatre ans, j'en lus fix qui fc trouvent 
dans les volumes de l'Académie des 
Sciences, & dont j'ai donné les ex- 
traits dans deux ouvrages imprimés 
l'un en 17^6 1 avec le titre d'Ejfai 
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fur VEleilrieité des corps , & l'autre 11 ' , 
en 1748, fous celui de Recherches fur II. 
les caufes particulières des Phénomènes Lettre^ 
cU&riques. Je prends la liberté de vous 
envoyer l'un Si l'autre, premièrement 
comme un hommage que je rends à 
votre mérite , & en fécond lieu pour 
abréger les citations que j'aurai à vous 
faire de mes expériences, ou des con- 
férences que j'en ai dcduites,n'ayant 
plus qu'à vous indiquer les endroits 
où vous pourrez les trouver. 

Si vous vous donnez la peine de 
lire ces deux petits volumes avec un 
peu d'attention , vous vous apperce- 
vrez bien-tôt, qu'en travaillant fur 
l'Electricité , je me fuis bien moins 
appliqué à produire des effets furpre- 
nants & capables de faire fpeftacle, 
qu'à étudier les circonflances de ceux 
qui étoient déjà connus , ou qui le 
préfentoiem à moi dans le cours de 
mes recherches ;& que mon but prin- 
cipal a toujours été de remontet aux 
caufes par la voie de l'expérience , 
fans m'abandonner à une admiration 
oiiïve, quand j'ai appréhendé de n'en 
tirer aucun fruit pour le progrès de 
mes connoiflances. Ceci eft une af- 
Cîj 



" DigilizeO by Google 



2'8 Lettres 
faire de goût : je fuis bien éloigné 
de blâmer ceux qui ne penfant pas 
comme moi , ou qui ayant plus de 
loiûr , s'occupent à rendre les expé- 
riences brillantes, ou même effrayan- 
tes , & à foutenir l'admira tiond es cu- 
rieux qui prennent part à ces décou- 
vertes : je crois même qu'on doit leur 
en favoir très-bon gré : l'Electricité 
devient par-là plus intéreffante ; le 
nombre des amateurs augmente) le 

Îiublic en eft plus ardent à demander 
es raifons de ce qu'il voit avec éton- 
nement, & les Savants s'emprefient 
davantage à les chercher , & a les lui 
Offrir. 

Vous trouverez que toutes mes 
explications roulent fur un principe , 
dont il faut que je vous entretienne 
un moment : c'eft celui des effiuencei 
6" ajftutnces Jimultanéts : je penfe, com- 
me vous le verrez , que la matière 
électrique s'élance du corps élecUrfé 
en forme de rayons qui font diver- 
gents entre eux , & c'efl- là ce qua 
j'appelle, matière effluatte : une pareille 
matière vient, félon moi, de toutes 
parts au corps éleftrifé , foit de l'aie 
de l'atmofpheie, foie des autres corps 
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environnants, Se voilà ce que je nom- — 
me matière affluent! : ces deux courants I 
qui Ont des mouvements oppofés, ont Le[tre 
Jieu tous deiix enlemble , c'eli ceque 
j'exprime par le mot jimultanês. 

Lorfquc je mis ce principe au jour 
pour la première fois, ( a ) je n'avois 
encore vu que les expériences que 
nous avions faîtes avec des tubes , & 
un petit nombre de celles qu'on com- 
mençoit à faire à l'aide des globes , 

tant, ni d aulîi fortes preuves que j'en 
ai à préfent : je ne le donnai que com- 
me une conjecture plaufible ; aujour- 
d'hui j J ofe dire que c'eli un fait évi- 
dent pour quiconque ne fera point 
prévenu d'un autre fentiment, un fait 
adopté par des Savants du premier 
ordre dans la matière dont il s'agit , 
(b) un fait auquel d'autres Phyficiens 
du même rang ont été naturellement 
conduits parleurs propres lumières, 

< fl ) Le 18 Avril 174J. Voyez les Mémoi- 
res de l'Académie des Sciences pour la même 

( b ) Voyez, l'ouvrage de M. Boze qui a pour 
liire : Reiherchli fur la cmft & la véritable 
Théorie de l'EleClricitê , imprimé en 174; dans 
V£ppendite f pag, 44., & iiiiv. 
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— ( c ) un fait en un mot qui fe montre 
tellement à quiconque répète ou tente 
les expériences avec un peu de ré- 
flexion , que je le trouve exprimé en 
propres termes ou en termes équiva- 
lents, dans des ouvrages où Ton fe 
propofoit toute autre cliofc que d'ac- 
quiefeer âmes opinions; (d) &pour 

( c ) Voyez L'ouvrage de M. Wallon impri- 
mt en Anglois en 174*1 & traduit en François 
dan* un Recueil de fient fur l'Elellriché à 
Paris 174S. 

Vnyei dans le premier volume des Mimai- - 
res étrangers , imprimé lôus les aulpices de 
l'Académie des Sciences, les Mémoires fur l'E- 
kclriciic. pur M. du Tour de Riom, Corref- 
pondattt de l'Académie. 

MufrhtnbYoeck, Etem. Fhyf. in-t". Edition 
1748, en l'endroit où il traite de l'Eleftricité. 

{ d 1 Voyei. la wuvdh Dijferwi™ fur l'E- 
Iréïriciré, p'ir ni. HK;rin, P^ibifcur de Philo- 
fopliie a Chartres, imprimée en 1747 ; un ou- 
vrage Anonyme cjui a pour tïis-e C 'auje & Mê- 
thanitjue de VEleliriciié , ; l'ouvrage en 

deux panies de M. lioulanger en 1750, Slc. En 
parcourant ces ouvrages on reconnaît par- tout, 
que leurs Auteurs ne peuvent tepafffli d'a.!- 

On peut ajouter à tout cela que M. Wai'tZ, 
dont la DilTeration * été couronnée pat l'A- 
cadémie de Berlin , a tellement compté Cur 

admettre d'autre : cette matière efl pourtant la 
feule qu'on oie contefier ; car pour la mu/fere 
efltucnie tout le monde en tonvient, 
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Vous citer vous-même , c'elt un fait jj_ 
que vous aviez i/ecoid'erï Se démontré II- 
par le moyen des roues d'un petit Lettre, 
moulin à vent ( e ) &c, mais que vous 
avez attribué depuis à diverfa circonf- 
tances d attfaBion fr de rëpuljion, dont 
vous n'avez pas rendu compte dans 
votre ouvrage, & que je ferois bien 
curieux d'apprendre. 

En établirent dans mon Ejfai ce 
principe des effluenCeS & afHucnccs 

que fept ou huit faits, que j'ai cru 
fuffifans ; mais fi vous n'en êtes pas 
fatisfait , donnez -vous la peine de 
Jtiivre mes explications dans le vo- 
lume des Recherches , & fi vous les 
trouvez heureufement déduites de 
cette fource, vous ferez obligé de 
convenir quechaque Phénomène ainfi 
expliqué fournit un nouveau degré de 
cerritude. J'ofe efpérer que par cette 
lecture vous reconnoîtrez encore que 
ce premier trait de lumière m'a guidé 
non-feulement pour rendre raifon des 
effets déjà connus , mais encore pour 
en découvrir d'autres à la connoif- 

(e) Expi^riences & O bferïa lions fur l'Eleft. 
far M. fi. Franklin , p. 3 1 . 

Civ 
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g ... : fance defquels je ne ferais peut-être 

1 1. jamais parvenu fans lui : c'etl en réfié- 
Le " ce - chiflànt, par exemple, fur l'effluence 
de la matière éleélrique , qu'il m'eil 
venu en penfée d'euayer fi les par- 
ties propres de certains corps ne fe- 
raient point entraînées au dehors 
pendant le cours d'une éleârifation 
de longue durée ; fi l'évaporation des 
liquides, fi le deliécliement des fruits, 
fi la tranfpiration des animaux n'en 
feroient point accélérés : c'eft en 
comptant aufii fur la matière afiluen- 
tc , que j'ai ofc prévoir de pareils ef- 
fets à l'égard des mêmes corps placés 
dans le voifinage d'une m a Se quel- 
conque clectrifée : or tout ce que j'a- 
vois prévu à cet égard étant arrivé , 
ne fuis-je pas fondé à croire, que ces 
effets viennent véritablement de la 
caufe que j'avois en vue , quand j'aî 
conçu l'efpcrance de les faire paraî- 
tre ? 

Je vous avoue donc , Monfieur , 
avec franchife que je fuis un peu atta- 
ché au principe dont je viens de vous 
parler, & qu'avant d'eflayer d'un au- 
tre , je fuis réfolu d'examiner s'il ne 
peut pas quadrer avec les faits donc 
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vous faites mention dans votre ou- ■ ■ 
vrage : car s'il en peut fournir des ex- 1 '■ 
plications plaufibles & bien naturel- Lettrc ' 
les , je me croirai en droit de le pré- 
férer aux vôtres ; premièrement parce 
qu'ils ne me paroilTent pas afiez prou- 
vés, &en fécond lieu, parce qu'il me 
femble qu'ils font violence à des vé- 
rités bien établies , & crépue géné- 
ralement reconnues. Je vous parle 
avec la liberté qu'infpire l'amour de 
la vérité ; fi vous me faites l'honneur 
de me répondre, je vous prie d'en ufer 
de même ; l'attachement que j'ai pour 
mon opinion ne va pas jufqu'à l'opi- 
niâtreté ; fi en m'expliquant vos pen- 
fées, qui pourroient bien avoir perdu 
quelque cfiofe de leur valeur , foit 
par la manière précipitée avec la- 
quelle elles ont été données au pu- 
blic , foir par quelque inexactitude 
de traduction oud'impreflionjfi, dis- 
îe, en me les expliquant , vous me les 
rendez plus intelligibles, plus pro- 
bables , & que je les trouve enfin pré- 
férables aux miennes , je vous pro- 
mets d'en faire un aveu folemnef ; Si 
fi je voyois que vous euffiez le même 
avantage fur les autres Fhyficiens dç 
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l'Knmpft , je ne manquerais pas dé 
II. joindre ma voix k celle de vos édi- 
Leiice, teurs ( p 0ur ,ji rc comr> ieii vous rem- 
portez fur tous ceux qui- vous ont pré- 
cédé dans cette carrière , comme je 
me fais un plailîr de reconnoître Se 
de publier dès -à- prêtent que vous y 
avez Fait de très-grands progrès. 

Je ferai obligé de vous dire en plus 
d'un endroit que vous avez été pré- 
venu fur certaines découvertes , & 
fur quelques penfées ingénieufes qui 
paroiltent comme neuves dans vos 
lettres, & que vos éditeurs tant An- 
gîois que François , (emblent avoir? 
regardé comme telles : ne prenez pas 
cela, je vous prie, pour un reproche; 
fi c'en étoit un , il ne pourrait pas 
tomber fur vous ; je vous crois trop 
judicieux & trop modefte , pour vou- 
loir briller aux dépens de perfonne , 
& trop riche de votre propre fond 
pour vouloir vous approprier le bien 
d'autrui: éloigné comme vous l'êtes, 
on croira fans peine que vous aurez 
ignoré bien des découvertes qui s'é- 
toient déjà faites ailleurs , ainfi que 
les conféquences qu'on en avoir dé- 
duites ; 0 je rais donc ces fortes de 
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remarques, c'eft pour conferver aux 
Auteurs leur priorité de date, ce que 
je ne pourrais me difpenfer de faire 
fans paroitre injurie, ou ignorer les 
progrès de ceux qui ont travaille 
avant vous fur l'Eleflricité. C'eft en- 
core pour infpirer un nouveau degré 
de confiance aux lecteurs qui auroienr. 
vu ces faits, ou ce qui en re'fulte, dans 
d'autres ouvrages que le vôtre ; je 
crois que cela ne peut manquer d'arri- 
ver , quand on verra qu'un liabile 
liomme, fans être prévenu ni pour ni 
contre, a rencontré & enfeigné for- 
mellement une partie de ces vérités 
furprenantes qu'on ne veut , & qu'on 
ne doit croire qu'à bon titre. 

Si j'ai à vous parler de vos fyftê- 
mes & de vos conjectures, ce ne fera 
pas pour trouver à redire que vous 
en ayez faits : je pente que cela cft 
très - permis & même utile en Phy- 
iique , pourvu qu'on en ufe fobre- 
ment, & qu'on les donne, comme 
vous faites , pour ce qu'ils font : je ne 
les défaprouve que quand on y mec 
un ton décififS; impérieux, qui ne 

Jieut convenir tout au plus que pour 
es réalités les mieux prouvées & les 
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- plus évidentes : je trouve qu'il y g 

1 1. bien de l'inconféqnence à citer, com- 
^ u,e - me on le fait , l'exemple de Newton 
& des Phyficiens qui fe piquent le 
plus de fuivre la méthode de ce grand 
homme , pour nous ôter l'envie que 
nous pourrions avoir de rifquer quel- 
ques hypothefes , à moins qu'on ne 
leur en accorde le privilège exclufif. 
Si je vous parle donc de celles que 
vous avez avancées , ce ne fera que 
pour vous dire combien les unes font 
naturelles & plaufibles, en vous ap- 
prenant qu'il y a déjà pluueurs an- 
nées qu'elles ont gagné les efprits , 
comme d'elles-mêmes, dans un mon- 
de à ouï vous n'aviez pas encore fait 
part de vos penfées , & pour vous 
faire quelques repréfeniations fur 
d'autres qui ne paroiflent pas affez 
d'accord avec l'expérience, & fur lef- 
• quelles je vous crierai de vouloir bien 
me donner quelques cela ire iffements. 
Voila, Monfieur, à-peu-pres les arti- 
cles dont je me propofe de vous en- 
tretenir dans les lettres qui fuivronc 
celle-ci ; fi vous les jugez dignes d'une 
réponfe , j'aurai obligation à la Phy- 
ûque de m'ayoir procuré l'honneur 
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de votre correfpondance ; je ferai de . . — - 
mon mieux pour en mériter la conti- 1 1. 
nuation , & pour vous prouver la par- Leure. 
faire eftimc avec laquelle j'ai l'hon- 
neur d'être, 
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fc*^ TROISIEME LETTRE. 

Sur la nature de la matière 
életfrique. 

A M. Franklin, 

J'Admire , Monfieur , que fur la 
nature du fluide électrique , vous 
ayez lu prendre tout d'un coup un 
parti décidé , auquel les Européens 
ne fe font rendus qu'avec peine & 
avec lenteur. Avant que de nous en 
prendre comme vous au feu élémen- 
taire univerfellemenr répandu dans la 
nature , nous avions penfé que l'aie 
de l'atmofpliere ou quelque forte d'é- 
therplus fubtil & agité , je ne fais 
comment , par le corps électrifé, pou- 
voir être la caufe des Phénomènes 
qu'on appercevoir r il e(t vrai que 
dans les temps où les Phyfïciens d'un 
certain ordre penfolentainli, les prin- 
cipaux effets de l'Electricité, que Ton 
connut , fe réduifoient à ces mouve- 
ments d'attraftion & de répulfion qui 
font les lignes les plus communs par 
lefquels la vertu électrique fe mani- 
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fefte , on n'avoir, encore apperçu ni — 
feu ti aucune force d'inflammation, (a) III. 
Mais la première étincelle qui parut , Leiire. 
fit ilirc à feu M. Dufay que la matière 
êUSrique étoit un vrai fin. (b) M. Gray 
& d'autres le répétèrent bien-tôt d'a- 
près lui, (c) & les découvertes qui 
fc font faites depuis me rendirent cet- 
te idée fi plaufible , que j'en ai fait , 
comme vous le verrez dans mon E$ài, 
( d ) une de mes proportions fonda- 
mentales, en montrant l'analogie que 
j'ai apperçue entre les deux matières, 
celle du feu & celle de l'Electricité, 
je crois très-volontiers que vous êtes 
parvenu par vos propres lumières à 
découvrir l'identité de la 1 — : ' 



:es épreuves n'avaient point élé faites dans la 
pue je multiplier les Phcngmenes éleâriques, 
il ne paraît pas Qu'elles a;enr conduit les Phyfi- 
iiens eut nouvelles découvertes de ce genre, 
comme elles auraient dfi le faire fi Von y avoir 
Fiit attention, & je fois, pour y avoir étépré- 
fent , que le premier feu électrique apperçu 
par M. Dttfay , ne fut dû qu'au ta&rd. 

( t } Mémoires de l'Académie des Sciences. 

(c) Tranfàdions Philo!". 17, j. p. 

(d; £jai fur VEleOrktié , p. 1^6. 
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j— — .. éleâriqoe avec celle du feu clémen- 
ÏII. taire, & que les ouvrages île M. Wat- 
Leitre, f on où cela ell encore bien établi, ar- 
rives trop tard entre vos mains pour 
vous eu inftruire , n'ont fervi qu'à 
vous affermir dans une idëc que vous 
aviez déjà conçue; mais aprùs lepetic 
détail hiftorique que je viens de vous 
faire , 'je fuis perfuadé que vous n'ap- 
prouverez pas ce que M. Collinfon 
votre éditeur a die de vous à ce fu- 
jet: « Il nous ddLOiivre , dit-il, une 
«matière invifible fubtile , répandue 
s.dans toute la nature .... qui avait 
aéchappê à nos obfcrvaiians , frc. » 

Non, Monfieur , cette matière n'a- 
voit point échappé à nos obferva- 
tions ; nous favions , il y a long- 
temps, que c'eft un agent des plusformi- 
dablei, qui tue fubiument les animaux ; 
&- qui perce à jour , & d'une manière 
très-finguliere,des corps durs & fra- 
giles , dans lefquels un artirte très- 
adroit a bien de la peine à faire des 
trous : combien de fois le trait de feu 
électrique n'a-t-il pas brife nos vaif- 
feaux de verre , lorfque nous répé- 
tions l'expérience de Lcyde? je garde 
encore par curiofité cinq ou fix de ces 
bouteilles. 
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bouteilles , qui ont été percées en dif- — 
férents temps & entre mes mains d'un 
trou rond de trois ou quatre lignes de 
diamètre, fans que le refte du vaiueau 
en ait été endommagé. Ou a vu plus 
d'une fois dans des expériences ordi- 
naires les étincelles électriques percer 
jufqu'à effufion de fang , la peau de 
ceux qui les excitoient. Enfin depuis 
cinq ou fut ans il eft de notoriété pu- 
blique, que des infectes , des petits 
oifeaux , des pigeons , des poulets , 
& jufqu'à des ponTons, ont été en dif- 
férents endroits, les victimes de nos 
épreuves ; & c'eft pour avoir eu une 
parfaite connoiflance de ces faits , & 
pour aller au devant des accidents 
fâcheux qu'on pouvoit légitimement: 
craindre, que j'ai dit dans un difcours 
Académique : « On ne peut traiter 
«avec trop de prudence un élément 
■"qui nous eft plus incime que l'air 
» même que nous refpirons, & qui peut 
» s'animer & s'irriter par des moyens 
«que nous connoifTons fi peu. =, 

Après la lecture de vos rtois pre- 
mières Lettres , je vous croyais donc 
parfaitement d'accord avec prefque 
tous tes Phyficiens Eledrifants de 

I. Partie. D 
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é 1 Europe , touchant la nature delà 

1 1 1. matière éleftrique ; mais dans la qua- 
Leiirc. tneme je vois que vous commencez à 
faire bande à parc en distinguant le 
feu électrique du feu commun : d'a- 
bord vous n'en faites pas formelle- 
ment deux êtres féparés : vous paroif- 
fez même prêt a croire , que ces deux 
feux ne font que le même élément 
différemment modifié , comme on le 
penfe communément aujourd'hui ; 
mais bientôt après on voit que vous 
Êtes décidé pour en faire deux efpe- 
ces,&cela s'apperçoic encore mieux 
dans route la fuite de votre ouvrage, 
par les propriétés & les fonctions que 
vous attribuez à l'un & à l'autre. 

Cette diflinflion des deux feux , âc 
fur-tout hilage que vous en faites, 
font à vous , à ce que je crois ; li M. 
Collinfon n'avoir eu que cela en vue, 
iorfcu'il a écrit ce que j'ai rapporte 
ci-defRis, & qu'il s'en fur expliqué, 
il n'auroit fait tort tout au plus , 
qu'aux Auteurs qui ont regardé t'£- 
âer , comme étant la matière de 
rEleâricité ; car il me fcmhle que 
cet air Cubai, quand on le dUHngue 
du feu élémentaire , & cette drece 
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de feu , qui félon vous , n'efï capa- 1 "— " 
bleni d'échauffer ni d'enflammer par III- 
lui-même , fc reifemblent beaucoup. L «" e - 
Mais permettez, Monfieur, que je 
vous demande ce qui vous a porté à 
faire cette fuppofition , & fur quelle 
preuve vous l'appuyez ; car vous favez 
qu'en bonne Phynque, on ne doit pas 
multiplier les principes fans néceffiré, 
ni fans en dire les raifons ; après avoir 
bien étudié votre ouvrage, après avoir 
queffionnéà plufieurs reprifes les per- 
forées qui fe difent être les plus au 
fait de vos penfées , & les plus fidèles 
dépolitaires de vos opinions , je n'ai 
pu apprendre aucune raifon folide , 
aucune preuve d'expérience, qui pût 
autorifer la différence que vous pré- 
tendez mettre entre le feu électrique 
Si le feu élémentaire que vous ap- 
peliez commun. Autant que j'en ai pii 
juger par la fin de votre quatrième 
Lettre, & par les Ecrits qui font ajou- 
tés à la fuite, il fembleque vous ayez 
pris ce parti, i°, parce queles effets de 
l'Elearicité fe palfent le plus fouvent 



rElearicité fe panent le 
fans aucune chaleur fei 

Ïarce que le feu commui 
etout le monde, pénetr 
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leur épaifieur, certains corps que vous 
croyez abfolument imperméables à la 
matière électrique. Or fi c'eft-là, com- 
me je le crois , ce qui vous a déter- 
miné , je prendrai la liberté de vous 
reprefenter que vous avez cédé à des 
con fi dé ration s qui ne me paroiflenr, 
pas d'un grand poids. 

Suppofez pour un moment , que 
dans cette belle expérience où vous 
êtes parvenu à porter l'or Se d'autres 
métaux jufques dans l'épaifleur du 
verre , le feu électrique ait opéré , 
comme vous le prétendez , une vé- 
ritable fufïon ( ce que j'ai pourtant 
de la peine à croire, après avoir exa- 
miné le fait de toutes les manières , ) 
pourquoi voulez- vous que cette pré- 
tendue fufion foit/raijfe, ou , comme 
vous l'expliquez , fans chaleur ? Le 
froid & le chaud font des qualités 
relatives à nos fens , <k qui n'ont 
point de réalité dans les corps ina- 
nimés ; mais ne difputons pas des 
mots , vous voulez dire apparem- 
ment que l'action du feu éleftrique 
dans cette occafion eft tout -à- fait 
différente de celle du feu commun, 
lorfqu'U fond le métal ; mais com- 
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ment avez- vous juge de cette dif- — — — 
férence cffentielle ? parce qu'ayant m. 
porte , dites-vous, la main au verre ^- elae - 
immédiatement après cet effet , vous 
n'avez fenti aucune chaleur extraor- 
dinaire, comme vous en auriez dû 
fentir, fi vous aviez touché de l'or 
fortant du creufet. 

Faites, s'il vous plaît , attention 
d'une part à la promptitude inexpri- 
mable avec laquelle ce trait de feu 
agit , & de l'autre à la portioncnle 
d'or ou d'argent qu'il a broyé, ou 
fondu , fi vous le voulez, & vous con- 
cevrez aifémenc, fans imaginer un feu 
d'une nouvelle efpece , que le dé- 
gré de chaleur , eût-il été tel qu'il 
faut qu'il foit pour mettre le métal 
en fufion , n'a pu fubfifier qu'un ïnf- 
tant , & trop peu pour vous laiflèr le 
loifîr de le reconnoître au tact. Ai- 
dons-nous de quelques comparaifons. 

N'elt - ce point un véritable feu , 
un feu capable d'embrafer, qui fond 
& vitrifie les métaux au foyer d'un 
miroir ardent. Cependant on peut, 
fans fe brûler, y paffer la main ,avec 
une vîteffe qui eft toujours bien au- 
defibus de celle du feu électrique , Se 
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s^^= l'on peut croire que fi l'on pouvoir 
m. imiter un tel mouvement en faifant 
Lente. cetre épreuve, on n'y relfentiroit pas 
un degré de chaleur le nfible; quoique 
les petits poils de la peau s'y brûlaf- 
fent, tant il eft vrai que l'action du 
feu peut être allez grande pour cort- 
fumer certains corps , & en même 
temps aflèz prompte pour ne point 
affecter nos lens. Vous n'ignorez pas, 
fans doute, que les étincelles qu'on 
fait naître en heurtant un morceau 
d'acier trempé contre le tranchant 
d'un caillou , font des parcelles du 
métal , embrafeej & fondues par le 
feu que vous appeliez commun ; Il vous 
receviez ces globules fur un morceau 
de verre froid , pour reconnoître avec 
le bout du doigt s'ils font chauds , 
quelque diligence que vous fiftîez, je 
ne crois pas que vous parvinflïez ja- 
mais à y trouver une chaleur fenlîble. 
Après une pareille épreuve feroit-on 
bien fondé à dire que ces particules 
d'acier ont été fondues à froid par une 
efpece de feu différent de celui qui 
embrafe les corps ? je vous le laifle 
à décider; 
Difons donc, Monfieur, que le mé- 
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tal dans votre expérience , n'a pas - 
été fondu, mais feulement pulvérifé, 
& porté par l'impétuonté du feu élec- 
trique dans les pores dilatés du verre 
qui fe refferranc auffi-tôt après , l'ont 
rendu inacceffibte au diflblvant ; ou 
que s'il a été véritablement fondu , 
cette fufion inftantanée a été aufïï 
chaude que celle qui fe fait dans le 
creufet ; & que fi le degré de chaleur 
qu'il a fallu pour cet effet , échappe 
à nos fens , nous ne fournies point 
pour cela en droit de prétendre que 
cela fe foit fait , comme vous dites, 
à froid. Quand vous avez percé avec 
le trait de feu éleftrique des cahier» 
de papier blanc , avez- vous pris garde 
que le bord du trou, du côté qui a 
touché le carreau de verre enduit de 
métal , paroît roufli Se comme brûlé ; 
c'eft une obfervation qu'on peut faire 
toutes les fois que l'Electricité eft un 
peu forte. Qu'efl-ce qu'il y auroic 
de plus , fi ce trou avoit été fait avec 
un fer chaud f Si quand on voit de 
pareilles marques, eft-il poffible d'i- 
maginer que ce qui a troué le papier 
ait agi fans chaleur? 

Me direz-vous , félon vos princi- 
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pes , que le feu électrique n'a été que 
III. la caufe occasionnelle de cette demi- 
Lntw. brùlcie , en excitant le feu commun 
qui rciidoit dans le papier ? 

11 faudrait bien le rendre à retre 
fuppofiùon toute fingulicre qu'elle 
e(1 , fi la diilindion de l'cxdlence des 
deux feux et oit établie d'ailleurs : 
mais comme j'ai déjà pris la liberté 
dcvousle dire, vous vous ctes con- 
tenté de l'imaginer & de l'expofer : 
vous n'en avez pas donné de preuves; 
&jufqu'à ce que cela foit fait , je ne 
crois pas que les Phy/iciens reçoivent 
une telle hypothefe ; il leur paroitra 
rfans doute plus fimple & plus natu- 
rel de n'admettre qu'un feul élément 
du feu , tant pour l'EIeftricité que 
pour l'inflammation des corps ; & de 
lui attribuer les effets dont il s'agit, 
avec les interprétations que je viens 
d'y joindre, Se qui peuvent s'appuyer 
fur une infinité d'exemples , auxquels 
même l'Electricité n'auroit aucune 
part. 

Une autre raifon, qui paroît vous 
avoir porté à difiinguer le feu élec- 
trique du feu commun, c'eft que celui- 
ci fe fait jour à travers de tous les 
corps, 
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Corps , fans aucune exception , & que 
l'autre, félon vous, ne iraverfe jamais III. 
que la demi- épaiffeur du verre le plus 

Mais je vous demande encore , 
Monueur , comment vous vous êtes 
affuré de la réalité de ce dernier fait, 
fur lequel vous comptez tellement , 
que vous en avez fait la baie de toute 
votre doctrine ; & qui , s'il étoit bien 
prouvé , devroit être regardé comme 
un des plus finguliers phénomènes de 
l'Electricité. Voici , fi j'ai bien com- 
pris vos penfées, toutes les raifons 
que vous en donnez. 

Premièrement, le verre vous paroîc 
abfolument imperméable au fluide 
électrique : car, dites-vous, fi cette 
matière pouvoir fe cribler au travers 
de fon épaiffeur , jamais dans l'expé- 
rience de Leyde on ne viendroit à 
bout de charger la bouteille en la 
tenant dans fa main ; puifqu'alors 
tout le feu qui viendroit du conduc- 
teur , pafferoit à mefure à la main 
qui tient le vaiffeau , de-Iàau corpi 
de la perfonne, au plancher, &c. 

Secondement, non - feulement la 
matière électrique ne paffe point à 

L Partie. E 
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travers l'épailïeiir entière du verre, 

III. puifqu'on charge très-bien la bou- 
Lettre. teille dans le cas dont on vient de 
faire mention ; mais , ajoutez- vous , 
il eft même impoiiible qu'elle y paf- 
fe : & pourquoi ? parce que les pores 

font pas de largeur égale : en fe re- 
trécifîànt vers le milieu de l'épaif- 
feur , ils prennent la forme de deux 
entonnoirs oppofés par leurs poin- 
tes : & le fluide élcÂrique dont les 
parties font plus greffes apparemment 
que celles du feu commun , peut bien 
sinfinuer jufqu'à la moitié de l'épaif- 
feur; mais le paffage alors devenant 
trop étroit , il efl tout-à-fait impof- 
fibfe qu'il paffe outre. 

La première de ces raifons me pa- 
roît bien foible ; & je penTe qu'elle 
ne conclut rien contre ce que des 
faits confiâtes & décilifs nous met- 
tent tous les jours fous les yeux ; la 
féconde n'eft qu'un fy (têtue , Se un 
fyftcme, j'ofe le dire ,-qui ne peut fe 
concilier avec les principes de Phyfi- 
que les mieux établis & les moins 
ignorés : je vais étendre un peu ces 
deux réponfes, : - - , 
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Si quelqu'un prétendant prouver 
que le mercure ne paffe abjblumtnt 
point à travers les pores du bois , ou LcLae ' 
à travers ceux de la peau, en appor- 
toitclans une febilleou dans un gand 
bien coufii , en faifant cet argument : 
Si ces corps n étaient pas , comme je le 
prétends , imperméables de tout point ait 
mercure, pounoicru -lit U cou unir comme 
ils font ? ce fiv.uL ne s'ichspperou-il pas 
jufqu'd la dernière goutte f On feroïr. 
fans doute en droit de lui répondre: 
Jes exemples que vous apportez en 
preuves , font bien voir que le mer- 
cure ne paûs point avec une grande 
facilité, ni en toute occafion au tra- 
vers du bois ou de la peau ; au A3 n'eft- 
ce point là ce dont il eft quefiion ; ce 
que vous avez entrepris de prouver , 
c'efi qu'il n'y paiTe jamais ; & vous 
verrez le contraire, fi votre vailTeau 
de bois eft mince Se affez profond 
pour recevoir une charge de mercure 
beaucoup plus coniïdérable , ou iî 
vous prenez le gand dans lequel vous 
Pavez renfermé. 

11 elt aifé , Monfieur, d'appliquer 
cette comparaifon au fujet de notre 
difpute : le verre non frotté eft une 
Eij 
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de ces madères , dans lefquelles le 

III. fluide éleftrique ne pénètre pas fa- 
Ltme. cilement , nous le favons & nous le 
difons depuis long-temps ; mais l'ex- 
périence fait voir aufli qu'il y pafle , 
quand il e(l forcé par une éleftrifa- 
tion vigoureufe& fou tenue, ou quand 
fon partage eft aidé par l'application 
de quelque matière ttès-clearifable : 
ainu la bouteille dans l'expérience 
deLeyde,fcmblable en quelque façon 
au vafe de bois trop chargé de mer- 
cure , Iaiffe filtrer le fluide électrique 
à travers fon épaiffeur , & n'en eft pas 
pour cela dépouillée entièrement. 
Cette explication ne vous paraît-elle 
pas naturelle ? J'efpere que vous en 
ferez encore plus fatisfait , quand je 
vous aurai indique , comme je comp- 
te le faire par la fuite , quelques expé- 
riences , dans lefquelles vous verrez 
la matiete électrique fe cribler à tra- 
vers l'épaifteur du verre, prefquc auffi 
évidemment qu'on voit l'eau pafler 
par les trous d'un arrofoir. 

Quant à la féconde raifon que vous 
rirez de la configuration des pores du 
verte, & de la difproportion que vous 
fuppofez entre la partie la plus étroite- 
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de ces mûmes pores, & la grofïeur —■ 
des filets du feu électrique ; j'ai déjà Ht 
pris la liberté de vous le dire,c'e£l l -"" e - 
un fyfléme, qu'aucun Phyficien ne 
pourra goûter, s'il fait attention à ce 
qui fe parte dans le refroid ilTement des 
matières liquéfiées, qui partent promp- 
tement de cet état à celui de folide. 
Une matière liquide ou molle, qui 
prend une plus grande confîftancc , 
& qui Te durcit , diminue toujours de 
volume, ou s'il y a des exemples à 
citer du contraire , ce font des ex- 
ceptions qui ne dérogent qu'en ap- 
parence à Ja règle générale ; on les 
y ramené en diftinguant le volume 
total des petits volumes particuliers 
qui le compofenc , & l'on eft toujours 
obligé de convenir , que ceux-ci font 
des portions de matière condenfée ; ou 
bien ces effets ilnguliers & rares s'ex- 
pliquent par quelque a-rrangement de 
parties, qui ne fuit pas le cours or- 
dinaire de la nature : toujours ert-il 
certain- que le verre, dont il s'agit 
entre nous, n'eft point du nombre de 
ces exceptions , & qu'ayant été fon- 
du , il diminue de volume en fe refroi- 
dilîànr. , & en devenant un corps dur. 
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Or toutes les fois que la dureté 
commence par l'extérieur , & que 
cela fe fait très-vite , le volume ne 
peut diminuer que par dedans , 8c. 
en effet nous avons des preuves que 
cela arrive ainfi ; car, par exemple , 
les vuides que certaines gens pren- 
nent pour des bulles d'air dans ces 
larmes de verre, qui éclatent quand 
on en rompt ia queue , qu'ell-ce au- 
tre choie , linon des efpaces que la 
matière abandonne intérieurement , 
en fe relïerranr courre celle du dehors 
qui a déjà pris fa confiiiance ? Ces 
piquûres dé/agréables, qu'on cherche 
à éviter avec tant de foin dans l'é- 
toffe des glaces coulées , ne font - ce 
point encore autant de petites inter- 
ruptions , ou des pores qui fe dilatent 
julqu'à devenir fenfiblcs, lorfque par 
un refroidiffemenr trop prompt à l'ex- 
térieur, la diminution in dilpen fable 
du volume ne permet pas aux parties 
internes de conlérver une parfaite 
continuité entre elles ? Enfin les Ar- 
tiires même n'ignorent pas que dans 
les métaux fondus comme dans le 
Verre , la fuperfîcie qui s'cfl refroidie 
la première , eft plus dure & plus 
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ferrée que le rcff e , & ils favent bien i ^j - ji 

mettre cette connoiûànce à profit, III. 
lorfqu'ils fabriquent les miroirs des Le[I1(, < 
Télefcopes. 

11 fuit de routes ces con fi de rations, 
que fi les pores du verre d'une furface 
à l'autre , ne font pas d'une largeur 
égale & uniforme, il faut leur attri- 
buer une figure tout-à-fait oppofee 
à celle que vous leur avez imaginée ; 
ils auront donc à-peu-près la forme 
d'un fufeau creux ; ils feront pins 
larges vers le milieu de l'épaiffeur du 
verre qu'aux deux furfaces ; & par 
conféquent fi le feu éleftrique efl ca- 
pable de pénétrer dans la demi-épaif- 
feur , comme vous le dites , rien ne 
doit l'empêcher de paner outre & de 
fortir par la furface oppofée. 
. Une fuppofition que vous faites 
encore , & qui ne me paroît pas plus 
phyfique que celle des pores plus 
étroits au milieu de TépairTeur, c'eft 
lorfque vous dires , que quand le 
verre eft foufflé , qu'il fe refroidir , 
& que les particules de feu commua 
l'abandonnent , fes pores deviennent un 
vuide. Ce n'elt point ainfi que je con- 
çois le refroidiiTeraent d'une matière; 

E iv 
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— - 1 ■ ■■ je pente que les parties propres du 
III. corps qui ie refroidit, ie re lierre ih , 
Leitre, & fe rapprochent les unes des autres . 
à mefure que le feu qui les avoir écar- 
tées diminue , ou occupe moins d'ef- 
pacc. Mais comme jamais les corps 
ne parviennent à un froid abfolu, je 
croîs que leurs pores font toujours 
pleins de feu , a cela près qu'étant 
plus rétrécis , ils en contiennent 
moins , & que ce qu'il y en refte y eft 
comme afloupi , Se avec très-peu d'ac- 
tion. Si vous goûtez cette manière 
de penfer, qui efr, je crois , celle de 
prefque tous les Phyticiens d'aujour- 
d'hui , vous concevrez qu'il n'y a. 
point de place pour ce pictenJu feu 
éleftrique que vous diflingtiez du feu 
commun , Se à qui vous attribue?: gra- 
tuirement des parties moins fubtiles. 

Il me tembie donc , Monfieur, que 
touchant la nature de la matière élec- 
trique, vous avez pente d'abord com- 
me le plus grand nombre , en fuppo- 
fant que ce flui.le ctoit le même que 
le feu élémentaire ■ l'idée qui vous eft 
venue enfuite de diftinguer cet élé- 
ment en deux efpeccs , dont une fer- 
vîc à produire la chaleur , l'inflam- 
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roit la matière propre de lEleftrici- III.' j 
té, n'eli point une connoilîance que Lel " e - 
vous ayez acquife ni par l'expérience 
immédiatement , ni par des confé- 
cuences néceffaires, ou même plau- 
fibles; c'efi plutôt une fuppofitïon , 
par laquelle vous tâchez de prévenir 
certaines objections, qu'on n'auroic 
pas manqué de faire contre cette pro- 
priété finguliere que vous attribuez 
au verre, de ne pouvoir jamais être 
pénétré d'une furface à l'autre par. 
la matière éteflrique ; ainfi l'on peut 
dire que c'en: une hypoihefe imagi- 
née pour étayer une autre hypothe- 
fe : l'incertitude ou 3e peu de con- 
fiance avec laquelle vous vous expri- 
mez fur cette prétendue diflinétion 
des deux feux, me fait croire que vous 
l'abandonneriez aifément, fi l'on vous 
prouvoit , contre votre opinion, que 
l'épaifleur entière du verre s'éléftrife 
prefque aufïï-bien qu'elle s'échauffe; 
que la matière qui caiife fon Electrici- 
té , comme celle qui produit fa cha- 
leur , le pénètre d'une furface à l'au- 
tre ; & que dans la comparaifon de 
ces deux effets , on ne trouve pas de 



Digitized by Google 



r8 Lettres; 
rai Top fuffilante pour dire qu'ils ne 
I 1 1 font pas produits par le même agent. 
Lettre, ç' c ft ce d ont j e me propofe de vous 
entretenir plus particulièrement dans 
la première lettre qui fuivra celle- 
ci ; en attendant, j'ai l'honneur d'être, 
&c. 




QUATRIEME LETTRE. 

Dans laquelle on prouve que le 
verre n'e/} point imperméable 
au fluide éleSlriqtte. 

a M. Franklin. 

Ouë le verre , en comparaifon ■■■ 
des métaux , des corps vivants, IV. 
Sic, s'élcftrife difficilement par com- Leitre, 
munication, ou, ce qui eit la même 
chofe, que la matière électrique fe 
meuve avec peine dans l'épanTcur du 
verre qui n'eft point frotté, c'eft un 
fait lur lequel tout le monde eft d'ac- 
cord depuis long- temps : & vous pou- 
vez voir , Moniteur, par la lecture de 
mes ouvrages , que j'ai fou vent comp- 
té fur cette vérité , en me fervant de 
fupports de verre pour ifoler les corps 
auxquels je voulois communiquer 
de l'Electricité : mais que le verre; 
ne foit jamais pénétré dans toute 
fon épaUTeur par la matière électri- 
que qui vient des autres corps, qu'on 
ne puiife en faire pafler de Tune de 
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g fes fur faces à l'autre , fans établir er»- 

IV. tre elles une communication éxté- 
Le,tte * rieure par d'autres corps éledrifa- 
b!cs , c'eft une opinion qui eft route 

dont j'ofe entreprendre île vous faire 
revenir , en vous propofant des ex- 
périences qui ne me paroilTcnt pas 
pouvoir, en aucune façon railonna- 
ble , fe concilier avec ce fyftème, & 
en vous alléguant des raiforts qui me 
femblent très- fortes pour le combat- 
tre. Quand vous aurez pris eonnoif- 
fance des unes & des autres , iî elles 
ne font pas fur vous tout l'effet que 
j'en attends, je vous fupplie devou- 

homme qui refleroit attaché à vos 
principes, auroit à y répondre. 

Je vous avoue franchement que la 
plume ou la petite feuille de métal, 
que l'on a fufpendue dans un vaif- 
feau de verre fceMé hermétiquement, 
ou comme tel, & que i'011 fait mou- 
voir en approchant un tube ou un 
autre corps éleftrifé, (a) m'a paru 
& me paroît encore un fait décifïf , 

(.i) Rtchcnhei far Ici cmifci part. &c,$. 
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pour prouver que la mm'irn- i-lpflri- — — — -■■ 

quepaiîedu dehorsaudedansduvaif- IV". 
feau , par l'ëpaiffetif du verre qu'elle Lciire. 
rraverfe : j'ai dû penfer ainiî.avant que 
j'enfle connoiffauce de votre fyflême; 
car les mouvements d'attraftion & de 
répulfion qu'on voie autour des corps 
éleftriles étant indubitablement pro- 
duits par la matière éleftrique qui en 
fort ou qui s'y rend des environs , 3c 
ces mouvements étant attribués una- 
nimement & avec toutes fortes de 
vraifemblance à la même caufe , lorf- 
qu'ils ont lieu au travers du bois , du 
carton & d'une infinité d autres corps, 
étoit-i! raifonnable que j'allaffe fans 
preuves , & fans fanon apparente, 
faire une exception tout exprès pour 
le verre, en difant: Je conviens avec 
tout le monde que la matière élec- 
trique palîe réellement au travers de 
tous ces corps, au-delà defquels on 
apperçoic des marques fenfibles de 
fon aftion ; mais quoique ces mêmes 
lignes fe manifciîent dans un vaiiïéau 
de verre bien fermé , on ne doit pas 
croire que le fluide ^«rique ait pane 
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■ — roit- on voulu m'en croire fur ma pa- 
I V. rôle l 

Leure. Aujourd'hui même que je fais com- 
ment vous interprétez ces mouve- 
ments de la plume fufpendue , je n'en 
fuis pas moins perfuadé qu'on peut 
légitimement; s'y arrêter , pour con- 
clure que les écoulements électriques 
pénètrent dans l'intérieur du vailïcau 
en traverfanc répaifleut du verre. Vous 
attribuez cet effet au feu électrique, 
qui, félon vous , cft charte de la fur- 
face intérieure du vaifleau , lorfqu'en 
approchant un tube nouvellement 
frotté , ou quelqu'autre corps actuel- 
lement électrique, on augmente celui 
qui eft logé dans la demi - epaiffeur 
externe du même vaifleau. J admets 
pour un moment votre hypothefe 
comme tî d'ailleurs elle ctoit fondée 
en preuves ; mais je vous demande 
pourquoi la plume n'eft pas conftam- 
ment repouflée pendant tout le temps 
qu'on tient le tube à une petite dis- 
tance du vaifleau ? pourquoi éprou- 
ve-t-elle des attractions auifi-bien que 
des répudions ? Je vois bien que le 
feu électrique peut l'emporter & l'é- 
loigner de la parois d'où il fort;_mais 
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par quelle raifon la plume y revient- — ■ 
elle, avant qu'on puifie fuppofer le IV". 
retour de ce feu ? & dans vos princi- Lelire - 
pes on ne le peut pas, tant que le tube 
approché extérieurement continue de 
porter de nouveau feu dans la demi- 
épaifîeur du verre. 

Vous ne me direz pas que ce feu 
électrique, donc la furface intérieu- 
re du vaifleau fe décharge , n'elï qu'u- 
ne émilTion momentanée, après la- 
quelle la plume abandonnée à l'effort 
de fa pefameur retombe d'elle-même 
vers fa première place par un mouve- 
ment d'ofcillation qui la porte au- 
delà: un épuifement auffi prompt du 
feu électrique , ne s'accorderoit pas 
avec cette quantité prodigieufe que 
vous en fuppofez dans le verre , & 
dont vous vous êtes fait une fi grande 
idée r mais fi quelqu'un vous aban- 
donnant en ce dernier point, trou- 
voit la réponfe affez forte pour fatis- 
faire à ma première difficulté, je le 
prie de répéter l'expérience, non en 
obfervattur fuperficieL , qui fe conten- 
te de voir des agitations telles quel- 
les , mais en homme attentif, qui 
étudie & qui pefe les circo ni tances. 
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11 verra que la plume, quand elle 

IV. vient à la partie du vaillèau qui ré- 
Ltttie. pond au tube électrique , montre une 
vîteue accélérée , & coure autre que 
celle qu'elle auroit, en pareil cas, de 
fa feule pefanteur ;cc qui prouve, fe- 
h>n moi, qu'elk' obéit encore a quelque 
autre impullion. Après cette épreuve 
bien réitérée & bien méditée, s'il relte 
encore quelque doute , qu'on pofe 
île petites tcnillcs de métal Jur le fond 
d'un vafe de verre un peu large & 
couvert d'un carreau de vitre, avec 
tout le foin qu'on voudra prendre , 
pour empêcher qu'il n'y aïe aucune 
communication ouverte entre le de- 
dans & le dehors ; fi l'on préfente un 
tube bien éleftriré à une petite diltaii- 
Fig. r. ce au-deffus de ce vafe, Fig, î.on ne 
manquera pas d'attirer les feuilles de 
métal de bas en haut, & alors on ne 
pourra plus attribuer ces mouvements 
à l'effort de leur pefanteur ; d'où il 
refaite que pendant l'action même du 
tube, il règne dans l'intérieur du vaif- 
feau une force qui tend à l'endroit 
d'où fort !e feu électrique : or fi ce 
fluide en mouvement cfl la caufe effi- 
ciente des attractions qu'on apperçoit, 
corn mène 
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t les opcre-t-il dans fon dé- — 
part, puifqùe fa direction elt contrai- 
re ? ou bien iï c'eft par fon retour que ■ 
cela fe doit faire , pourquoi revient- 
ii avant qu'on faffe celfer la caufe de 
fon expullîon ? 

Je paife maintenant , Monfieur, 
à un autre fait qui bien examiné prou- 
ve que la matière éledrique pafle d'une 
fur/ace à l'autre, par l'épaiffeur en- 
tière du verre , ou bien le procédé ne 
feroit point conféquent : j'entends 
parler ici de cette expérience , que 
vous nommez le tableau magique , & 
qui n'eft au fond , que celle d'un cé- 
lèbre Profefleur de Genève (b) per- 
feftionnée depuis , comme vous le 
favez , par M". Watfon & Bevïs : lorf- 
que vous étedtrifez ainlî un carreau de 
verre enduit de métal deffus Se def- 
fous , il eil évident que ce que l'on 
pofe fur la furface oppofée à celle 
qui reçoit l'Electricité du conducteur, 
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: que très- 



66 Lettres 
marquée. D'où vient , s'il vous plaît» 
I V. cette Electricité ? a-t-ellc tourné au- 
Leiirc. tc[ir ilu verre pour gagner de la feuil- 
le de métal de dclloui à celle de def- 
fus, ou de celle-ci à l'autre ? Si cela 
eil , il v a bien de l'inconféquence à 
ne point étendre ces deux furfaces 

à les faire de deux doigts moins lar- 
ges tout autour , comme on a foin de 
le pratiquer cependant quand on veut 
réufiir fùrement : car s'il falloit que 
l'Electricité paffâc immédiatement de 
l'une à l'autre, pourquoi les riendroit- 
on ainfi féparées par une partie du 
verre non enduiie de part & d'autre? 
Mais non , je fais quelle ell fur cela 
votre penfée ; celle des deux furfaces 
à laquelle répond le conducteur, re- 
çoit dans fes pores une quantité de 
feu électrique, qui par «ne force ré- 
pulfive que vous lui attribuez , dé- 
termine celui de l'autre furface à for- 
tir & a fc répandre dans la feuille de 
métal qui fert d'enduit, & de là vient, 
félon vous , fou Electricité , qui doit 
durer autant de temps que cette (ur- 
faceen mérita à. fe décharger defon 
feu électrique. 
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Or, dites-moi, je vous prie, com- = 

bien de temps faut-il pour ce pré - - I V 
tendu dépouillement ? Je puis vous 
aflurer qu'après avoir foutenu l'EIec- 
rrifation pendant des heures entières, 
cette furface qui auroit dû, ce me 
femble , être bien dépourvue de fa 
matière électrique, attendu le grand 
nombre d'étincelles qu'on en avoir 
tirées , ou le temps que cette matière 
avoir éré expofée à l'action de la caufe 
expulfive , cette furface , dis-je, ne 
m'en paroùToit que mieux éleftrifée, 
& plus propre à produire cous les ef- 
fets d'un corps actuellement éleftri- 
que. Si vous me répondez , comme 
je l'ai oui dire à un de vos profélytes, 
que cet epuifement n'a point de bor-. 
nés, ni pour la quantité ni pour la 
durée , alors j'abandonnerai la dif- 
pute ; car avec de telles fuppofitions 
& le privilège de ne rien prouver, il 
n'y a forte 3e paradoxes dont on ne 
puifle entreprendre la défenfe ; mais 
je vous crois trop raifonnable pour 
donner dans de tels écarts, & j'efpere 
que vous m'alléguerez de meilleures 
raifons , ou que vous conviendrez de 
bonne foi qu'il n'eftpas vraifembla- 
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.... ■ i—, lilp que la demi-épaiflëur d'un verre 
IV. très-mince, contienne naturellement. 
Lune, autant de feu électrique qu'on en peut 
faire fortir pendant tout le temps 
qu'on voudra continuer d'éleclrifer 
l'autre furface. Que l'on m'altcmble 
cent peribnnes lur des gâteaux de 
refîne , qu'elles fe tiennent par les 
mains , & que l'une d'entre elles 
touche du bout du doigt une de ces 
furfaces , qui , félon vous , fe dé- 
pouille de (on feu cleéirique , n'éût- 
elle , cette lurface, que trois ou qua- 
tre ponces de largeur , je m'engage 
à élcftrifer par-la toute i'affcmblée , 
& à fourenir cet effet autant de temps 
qu'on le voudra. Je parle avec la mê- 
me confiance que ii je l'avois vu, parce 
que je fais , & tous les éleârifèûi$ le 
favent comme moi, que la bouteille 
deLeyde, qui e(i effemtellement la 
même cliofe que ces carreaux de verre 
enduits de métal , peur iervir de con- 
dufleur de même , & encore mieux 
que les autres corps , pour communi- 
quer au loin & autant de temps qu'on 
le veut, fEleffrinté proprement dire, 
c'eft-à-dire , celle qui fe manifelle 
par les attrapions , répulfions , éiin- 
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celles , aigrettes lumineufes , &c. Or 
peut -on légitimement fuppofer que IV. 
des furfaces de verre aulli peu éten- 1 - el " e - 
dues , puiifent fournir de leur propre 
fond , tout le feu électrique qui fe dif- 
iïpe fenfiblement par une fuite de 
corps, & pendant des temps illimités? 
. Je trouve qu'à cet égard vos par- 
afants s'avancent plus loin que vous, 
& qu'ils nous enleignent une doctrine 
que vous pourriez bien défavouer : 
car à prendre votre fyftême à la let- 
tre & tel qu'il eft , vous dites formel- 
lement & vous le répétez par-tout , 
que dans l'expérience de Leyde, ou 
lorfqu'on éleftrife du verre par com- 
munication , l'une des deux furfaces 
n'acquiert de nouveau feu électrique, 
qu'autant Se à mefure que l'autre en 
perd du fîen ; d'où il fuit , que quand 
la bouteille eft complètement char- 
gée par dedans , fa furfacc extérieure 
eit entièrement dépouillée de foo 
feu , & comme la bouteille fe charge 
promptement , vous n'avez pas pré- 
tendu apparemment faire durer da- 
vantage la dimpation ou le dépouil- 
lement qui fe fait du feu électrique 
par dehors. On peut même dire abfo- 
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i- 11 — a lument que vous avez regarde' ces 
IV. deux effets comme étant fmiulranés, 
Leitte. puifq Ue vous allurez en plus d'un en- 
droit que la quantité de feu életlrique efi 
toujnurs la même dans le verre , & que ce . 
fluide nepeut être augmenté d'un côté , s'il 
ne diminue également de Vautre. 

Je penferois bien , comme vous , 
fur le peu de temps qu'il faudrait 
pour dépouiller de fon feu électri- 
que la furface extérieure de la bou- 
teille , fi je pouvois être perfuadé 
du fait ; mais comment voulez-vous 
que je croye dépouillées de leur feu 
électrique , des iiirfaces qui étincel- 
Jent de toutes parts , qui me piquent 
les doigts d'une manière inlupporta- 
ble, & qui attirent Si reeounent tous 
Jes corps légers qui font dans leurvoi- 
linage ? C'eft ce que l'on voit tant 
qu'on veut avec labouteille de Leyde» 
ou avec le carreau de verre enduit de 
métal , long-temps après qu'ils ont 
été fuffifamment charges : je ne fais 
comment ces circonffances ont pu 
vous échapper : ou fi vous les avez 
apperçues , n'ont-elles pas dû vous 
paroitre aflêz contraires aux opinions- 
que vous vouliez établir , pour méri^ 
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ter de votre part quelque Lnterpré- , 1 1 1 1 
taiion? IV. 

Puifqu'on ne peut , fans violer les La*"» 
loix de la vraiïemblance , regarder 
cette grande quantité d'émanations 
électriques comme appartenant pri- 
mitivement à la furface extérieure 
d'une bouteille qu'on éleArïfe par de- 
dans , ou à la demi-épaiflèur d'un 
carreau de vitre, qui reçoit l'Eleclri- 
cité par la furface oppofée ; puifqu'on 
ne peut , fans inconséquence , dire 
que cette matière ait fait le tour du 
■verre pour paner d'une furface à l'au- 
tre, comme je viens de vous le faire 
remarquer;n'eli-on pas comme forcé 
de reconnoître que le fluide électri- 
que traverfe l'épaifleor entière du car- 
reau ou de la bouteille, & que tout 

originairement du conducteur , du 
globe, Sec. Cela n'eft-il pas plus (im- 
pie , plus naturel à penfer, que de 
îiippofer, comme vous faites, l'imper- 
méabiliié abfol'ie du verre dont vous 
n'avez aucune preuve de fait , & avec 
laquelle on ne peut concilier d'une 
manière plaufibie, ce que l'expérience 
nous met évidemment fous les yeux l 
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i Quoique toutes ces raifons mepa- 

IV. roiïlcnt bien, fuffifanres pour prou- 

Leiire. ver j a mat i ere éleftrique pafiê 

à travers le verre , cependant, afin 
de rendre cette vérité plus éviden- 
te, j'imaginai l'été dernier quelques 

part , & que vous verrez avec plai- 
fir , parce qu'indépendamment de ce 
qu'il en réfulte , elles font brillantes, 
&: propres à exciter l'admiration des 
curieux. Ayant appris depuis long- 
temps, que le fluide éleftrique fe meut 
avec une merveillcule facilité dans le 
vuide qu'on fait avec la machine pneu- 
matique, & que ce feu y brille de' tou- 
te une autre manière que dans l'air> 
je penfai à mettre ce moyen en ufage, 
pour aider fa tranfm illion à traversle 
verre , & pour faire voir comment & 
fous quelle forme il y paffe. Voici le 
procédé que vous pourrez fuivre , Se 
les effets que vous aurez lieu d'ob- 

Faites choix d'un récipient qui ais 
pour le moins un pied de hauteur , 
terminé par un goulot comme une 
bouteille : faites palTer dans ce gou- 
lot le col d'un petit matras, de façon 
que 
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que la boule fe trouve dans le réci- sa 
pient aux deux tiers , ou aux trois I V. 
quarts de fa hauteur : arrêtez le Leltie « 
col du matras dans le goulot du ré- 
cipient avec du maftic, & faites la 
jonction telle que l'air ne puifie y paf- 
fer : placez le récipient fur la platine 
d'une machine pneumatique , en in- 
terpofant non des cuirs mouillés 'j 
comme on fait ordinairement, mais 
un cordon de cire molle, afin d'é- 
viter toute humidité. Verfez de l'eau 
dans la boule du matras , jufqu'aux 
trois quarts ou environs de fa ca- 
pacité , 6c conduifez-y l'Electricité 
par le moyen d'un fit de fer comme il 
ofl repréfenté par la Fig. 2. Quand Kg, y 
vous aurez epuifé d'air le récipient, fi 
cette expérience fe fait dans un lieu 
obfcur , ou pendant la nuit , vous 
pourrez obferver ce qui fuit. 

i°. Le récipient fe remplit d'une 
grande quantité de jets de feu, qui 
fe meuvent en ferpentant avec une 
rapidité étonnante , & cet effet du- 
re autant de temps que Ton veut! 
foutenir l'électrifation. 

2 0 . Prefque tous ces jets de ma- 
fiere enflammée ou lumineufe onç 

I. Partie, G 
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=== une diredion marquée de haut en 
L.Z;. ?" ; «P™<iant li l'Elcaricite eî 

de h platine de métal fut wjf 
eft pofd le récipient. , 

„ i '\ E ? f™™" attentivement 
ces jets de fa, , on en remarque Z 
coulent de l'endroit où le col ï' 
.nattas eft joint au goulot du réci 
Tient, ou du mallicqui fcrr à ci 
menter cette jondUon , il d',„„« 
qui partent vilïblemen, de la bouta 
du n,at„, : ces derniers paroilTenr 
formes d'uneuiOniréde petits ,.,-o„° 

du verre, & q„, f e réuniffent à une pe- 
tite d.llance, comme dan, „„ fo Ç cr 
commun .forment un jet total q ui 
prendf î d.,ecl,o„del,a„tenbas, 
& qui s affoiblit à mefure qu'il s'/. 
loigne de fon origine. 1 

f. Si l'on cefle d'éleftrifer le con- 
tluae„,,& l'on pi nc e dant 

? sFT r""""" avcc doigt! , 
le fil de fer qu, ell plongé dans Je 
matras, cclu.-ci devient fout lumi- 
neux intérieurement , & en mêm,. 
temp. fi fi,6çe extérieure il2 
loute hérnîée de petits filets de lu!! 
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mïere divergents entre eux, & qui — . n ...^ _ 

s'affoibliUènt peu-à-peu , jufqu'à ce IV. 

qu'ils loient entièrement éteints. Lettre, : 

î°. On voit renaître cet effet , 

quoiqu'avec moins de force & d'é- . 

clat , lorfqu'ayant cène un moment 
de pincer le fil de fer, on y appli- 
que de nouveau le doigt ou quelr 
que morceau de métal. 

6°. Enfin , le récipient lui - mê- 
me , &. toute la machine pneuma- 
tique s'élcftrifent au point de faire 
relfentir la plus rude commotion , 
à quiconque, par inadvertance, ou 
autrement , toucheroit d'une part le 
vai fléau de verre , & de l'autre la 
platine de métal fur laquelle il eft 
attaché. 

Après tous ces réfultats , fi l'on 
s'obiline à dire que la matière élec- ■ 
trique ne patfe point au travers de 
la bouteille qui contient feau élec- 
trifée , qu'on m'apprenne donc ce 
que c'eft que ce feu que je vois cou- 
ler , & fe répandre dans le vuide 
avec autant d'abondance que de ra- 
pidité ? qu'on m'apprenne d'où il vient 
&par quelle raifon ces brillantes éma- 
nations durent autant que l'éle£tri- 
Gij 
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e „ :.- fat ion du conducteur ? Que ce foie 
IV. véritablement Ja matière électrique , 
1*"™* en peut-on douter quand on voit que 
pat l'action de ces écoulements les 
vaifleaux & la machine qui les fou- 
tient s'éleétrifent , on ne peut pas 
mieux ? Pourroit-on imaginer avec 
quelque forte de vraifemblance que 
tout cela ne fût qu'un développement, 
ou pour parler comme vos difciples, 
une décharge de ce qui réfîde naturel- 
lement dans la demi-épaiffcur du ma- 
tras ? il faut! toit donc que cela fut in- 
tariifable : mais fur quoi fonder une 
telle fuppofition ? 11 feroit moins dé- 
raifonnable pour quelqu'un qui n'y 
regarderoit pas de bien près , de dire 
que tous ces jets de matière enflam- 
mée , viennent de la platine de métal 
fur laquelle cftpofé le récipient, qu'on 
fuppoferoit avoir été éleftrifée par les 
dehors. Mais fi cela étoit ainfi , ces 
jets montreroient plus de force en 
bas qu'en haut : on les verroit auffi 
s'élancer & s'étendre dans cette di- 
rection ;&. c'eft juflcment tout le con- 
traire qui arrive. 

Vous ne me ferez jamais cette dif- 
ficulté j vous , Monficnr , qui bien 
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loin de regarder la furface extérieu- - ■■ 

re du matras, comme le terme d'il- IV. 
ne matière électrique affluente , n'y l atte « 
voyez au contraire. qu'un épuifement 
caufé par des émanations qui s'exha- 
lent au dehors. Mais dans quelque 
fyftème que ce foit , que gagnerait- 
on à dire , contre mon avis , que les 
jets lumineux dont il s'agit ici, vont 
à la boule du matras plutôt qu'ils n'en 
viennent? Aimeroit-on mieux croire 
que ce n'eu: qu'une matière affluente 
qui pane du dehors au dedans de la 
bouteille, que de convenir avec moi 
que c'eft pour la plus grande par- 
tie , un fluide qui en fort pour fc 
lépandre dans le vuide ? Quand on 
prendront ce dernier parti, ceferoit 
toujours la matière éle&rique traverfant 
Vépaijfeur du ferre ; Se c'elî-Ià princi- 
palement ce qu'il m'importe qu'on 
reconnoifle ici. 

Quand vous aurez vu l'expérien- 
ce que je viens de vous citer , Se 
que vous aurez bien confideré tou- 
tes les circonftances dont j'ai fait 
mention , je ne doute prefque pas 
que vous ne reveniez de la préven- 
tion où vous êtes touchant ['imper- 
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- méabilicé du verre. Mais fi par ha- 
zard il vous relloit quelque icrupu- 
le fur ces jets de lumière qui vien- 
nent du mallic & de la platine du 
métal , ou que ne pouvant pas bien 
difiinguer ceux-ci des émanations 
de Ja même cfpece qui forcent du 
matras , ( comme cela arrive quelque- 
fois, quand l'Electricité eft très-forte, 
parce qu'alors tous ces traits de feu 
électriques fe mêlent & fe confondent 
les uns avec les autres , ) je vous pro- 
pnfe l'expérience fuivame pour ache- 
ver de vous convaincre. 

Prenez un matras de verre mince , 
dont la boule ait quatre à cinq pou- 
ces de diamètre; & dans lequel il n'y 
ait aucune humidité , cimentez au 
bout de fon col un robinet, parle 
moyen duquel vous puiiïîez l'appli- 
quer à la machine pneumatique, en 
Èter l'air le plus exaftement que vous 
pourrez , & l'enlever pour amolir le 
col au feu de lampe , le réduire à cinq 
ou fix pouces de longueur, & Iefcel- 
ler hermétiquement : ce vaiffeau étant 
ainfi préparé , faites entrer le col dans 
un tuyau de fer blanc, ou dans un ca- 
non de fuûl ; comme vous le pou- 



Digitized by Codgle 



W6i • * 2aJ 



Dlgit 



s u e l'E l e c t r, i c ï t i. 79 

vez voir par la Fig. 3. & électrilez 1 ^= 

le tout félon la méthode ordinaire, IV. 
& dans une chambre où il n'y ait Lel[re - 
point de lumière. Si l'Electricité elt 3- 
un peu forte, tant qu'elle durera vous 
verrez des jets de feu éleârique très- 
brillants , couler continuellement 
dans l'intérieur & d'un bout à l'au- 
tre du vailîeau ; fi vous préfentez le 
doigt à la partie qui elt directement 
oppofée au co! , vous ferez naître 
un nouveau jet qui ira au devant de 
celui dont j'ai parlé d'abord ; & fî 
vous tirez des étincelles du canon , 
ou tuyau qui fert de conducteur, tout 
l'intérieur du marras fe remplira d'une 
lumière diffufe Si momentanée , tout- 
à-fait fcmblable à celle des éclairs. 

Pourrez-vous voir ces effets fans 
convenir que tous ces feux qui rem- 
pliffent le matras , ou qui fe meu- 
vent rapidement & fans difeontinuer 
d'un bout à l'autre , viennent du con- 
dufteur éleftrifé par le globe ? Et s'ils 
en viennent , comme il n'eft gueres 
poflible d'en douter, ne faut-il pas 
riéceflàï rement qu'ils ayent paffépar 
I urduverre, puifquele vaifieau 

elt fcellé hermétiquement ? J'ai l'hon- 
neur d'être, &c. Giv 
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CINQUIEME LETTRE. 

Sur différents faits concernants 
/'expérience de Leyde, 

a M. Franklin. 

IL paroît , Monfieur , que dans vos 
expériences fur l'Electricité , ce 
Lettre, vous avez eu principalement en 

vue a été d'examiner à fond ce Phé- 
nomène furprenant , dont M, Muf- 
chenbt oek nous fit part au commen- 
cement de l'année 1746, Se que je 
nommai dès-lors l'expérience de Leyde, 
non pas pour éviter d'en faire hon- 
neur au célèbre Profelfcu t que je viens 
de nommer, comme l'a infinué der- 
nièrement un Auteur mal avifé, (a) 
& qui connoît bien peu ma façon de 
penfer , mais par la crainte d'enlever 
injulremenc à d'autres perfonnes la 
part qu'elles préteudoient y avoir Se 
que M. Mufckenbroek ne leur dif- 

( a ) L'Auteur anonyme de rHiftoirc géné- 
ralrS; particulière de l'Eleflricité , première 
parue, p< 30. 



sus l'Electricité. Si 
pute pas (_b). Je ne fuis point fur- as— —s 
pris que vous vous foyez attaché V. 
par préférence , à ce merveilleux Lettre, 
fait , ni qu'il ait piqué plus que tout 

autre votre ciiriofiré ; il fit le mè- -, 

me effet fur nous lorfque nous l'ap- 
prîmes , & encore plus quand nous 
l'eûmes éprouvé : je l'ai répété le 
premier en France , & après l'avoir 
étudié de toutes les manières que 
j'ai pu imaginer, j'en ai dit mon fen- 
timent il y a treize ans pour la pre- 
mière fois ( c ) ; tout ce que j'ai pu 
découvrir depuis par rapport à ce 
même objet , bien loin de me faire 
changer d'opinion, n'a fait que me 
confirmer dans mes premières idées , 
qui fe réduifent à ceci : i°, Dans 
l'expérience de feyde tout confille 
à éleclrifer fortement un corps de >■ 
telle nature qu'on puiffe le toucher 
& le manier pendant quelque temps , 1 ' ; 

fans lui faire perdre fa vertu : 2%I.e 
Verre , la porcelaine , & quelques 

(£) C'eft ce nue je fii.'s en état de prou- 
ver par des lettres de M, Mule Fie nbroek , te 
de M. Allumant! , t'ont j'ai ki orignaux. 

( c ; Mémoires de l'Académie des Sciences, 
>?4<) p. uBùr. 
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■- autres matières ont cette proprié- 
V. té : 3°, Mais comme on ne peut les 
Lettre, éleftrifer que difficilement par com- 
munication , attendu que le fluide 
électrique a peine à les pénétrer , il 
faut aider cette opération par quel- 
que moyeu : 4°, C'en clt un fort bon 
que de mettre de l'eau dans la bou- 
teille , comme l'enfeigne M. Muf- 
chenbroek; & l'on peut dire en gé- 
néral que tout ce qui s'applique exac- 
tement à la furface du verre , tout 
ce qui peut ménager un mouvement 
libre aux rayons de matière électri- 
que, eft très-propre à cet effet : y", On 
peut même éleftrifer le verre avec 
fuccès en étant feulement l'air qui 
cft entre lui & le conducteur, & qui 
empêche que la matière électrique 
n'arrive avec affez de force & d'abon- 
dance à fa furface : 6°, La commotion 
qu'on reuent , vient de ce que la ma- 
tière électrique du corps non cledrifé 
qui fait l'expérience , efi vivement & 
en même temps choquée, d'un cô- 
té par celle qui fort du conducteur, 
& de l'autre par celle qui s'élance 
de (a bouteille : cet effet ne diffère 
point effentiellement des piquures 
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qu'on éprouve en tirant de {impies = 
étincelles ; ïl n'y a de différence que 
du plus au moins (<(). 

Un pareil examen vous a con- 
duit à des atterrions tout-à-fatt dif- 
férentes des miennes. Dans l'expé- 
rience de Leyde , félon vous, toute 
la vertu électrique , le pouvoir de donner 
un choc , réfide uniquement dans le 
verre , & non dans l'eau , ou le corps 
non électrique qu'on applique à fa 
furface. Autant la bouteille acquiert 
de feu électrique par dedans, autant, 
dites-vous , & précifément autant elle 
en perd par dehors ; de forte que 
quand elle eft chargée, fes deux fur- 
faces ou demi - épaiffeurs font prêtes 
l'une à perdre ce qu'elle a de trop , 
l'autre à reprendre ce qui lui manque 
pour rentrer dans leur état naturel. 
Mais vous nous affurez encore que 
cela ne peut fe faire par la voie la plus 
courte, c'eft-à-dire, que le feu élec- 
trique furabondant ne peutaller d'une 
furface à l'autre, entraverfant l'c- 

(<() Effai fur rElcAricM , p. 133- W« 
Mémoirei de l'Académie des Science',, 174S, 
. Recherches fur les eaufes particulières 
-■' ji Elcôr. p. -m. S fuiv. 
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— t— paifleur du verre, qu'il faut abfolu- 

V. ment pour cela une communication 
Leme. ext érieure formée par des corps noti 
électriques ; & comme on peut char- 
ger la bouteille par dedans ou par 
dehors, vous prétendez de plus que 
le feu électrique, en allant de la fur- 
face chargée à celle qui e(i dépouil- 
lée, fort toujours par où il efl entré , 
par le crochet de fil de fer, fi c'eft 
par-là que la bouteille a été éleétri- 
fée, & jamais autrement ; en pareil 
cas, par exemple , fi l'on achevé l'ex- 
périence de Leyde , vous regardez 
comme une chofe certaine , que la 
matière électrique ne fauroit prendre 
fon effor par la panfe de la bouteille 
touchée extérieurement , foie que le 
verre foitnud, foit qu'on l'ait revêtit 
d'une lame de métal à Ja manière de 
M. Watton. 

Toutes ces proportions , que j'ai 
extraites de votre Ouvrage , contien- 
nent, touchant l'expérience de Leyde, 
tine doctrine bien différente de celle 
qu'on a fuivie jufqu'à préfent en Eu- 
rope ; & quant à cette partie l'on ne 
peut difeonvenir que l'Electricité n'ait 
pris , comme on le dit , une nouvelle 
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face entre vos mains .- mais cette nou- . ■ ■ 
veauté gît- elle en faits ou en opi- V. 
nions ? Si ce font des faits que vous Lente* 
nous offrez , ils doivent fe montrer à 
ceux qui effaient de les vérifier ; fi ce 
font des opinions , elles ne peuvent 
effacer celles des autres Phyficiens, 
qu'autant qu'elles feront plus proba- 
bles, & mieux appuyées que les leurs : 
c'eft en fuivant ces deux règles que 
je vais difcuter ce que vous nous 
dites touchant l'expérience de JLeyde. 

Vous nous aflurez premièrement 
que toute la vertu électrique , le pou- 
voir de donner un choc , réfide unique- 
ment dans !e verre de la bouteille; 
que l'eau , ou plus généralement le 
corps non électrique qu'elle contient 
en eft totalement privé, &ne fertque • 
comme les armures d'un aiman à unie [ ■ . 

les particules de matière électrique , 
& à les tenir raffemblées fur la furface 
qu'on a deffein d'éleftrifer. J'ai peine 
à comprendre ce qui a pu vous dé- 
terminer à penfer ainfi ; cette eau , ces 
grains de plomb, cette limaille de 
fer , &c, que vous mettez dans la 
bouteille , ne font-ce pas autant de 
corps éle&rifables qui touchent au 
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■ conducteur & qui en font partie ; 

V. par quelle ilngularité ne s eiectrife- 
tettre, roienc-iU pas comme lui f Eft-ce parce 
que la matière électrique qui s'y porte 
a peine à entrer dans l'cpaifleur du 
verre? Ce leroit une raifon pour croire 
qu'il leur en refte davantage , & que 
ce fluide s'y accumule Se. s'y concen- 
tre, pour ain/î dire , à proportion de 
la difficulté qu'il trouve àpaiTer outre: 
mais ne nous arrêtons pas plus long- 
temps à ce qui doit ou ne doit pas 
être ; venons à l'expérience que vous 
avez faire à deflein de prouver votre 
opinion. 

Vous électrifez une bouteille en 
partie pleine d'eau ; vous verfez cette 
eau dans une autre bouteille, qui n'a 
point été électrifée ; vous obfervez 
que celle-ci , ni l'eau qu'elle contient, 
ne donnent aucun ligne d'Electricité, 
& vous concluez tout de fuite de cette 
manière : Nous jugeâmes donc qu'il fal- 
lait ou que la force fe fût perdue en tranf- 
vafam , ou qu'aile fit reliée dans la pre- 
mière bouteille. C'eft conclure on ne 
peut pas mieux ; vous ajoutez auffi- 
tôt : Nom trouvâmes que notre dernière 
conjecture était jufie ; car cette bouteille 
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mife à l'épreuve donna un coup , quoique — — . 
remplie arec de nouvelle eau qui n'avait V. 
point été ék&rifèe. Vous avez raiion : Lecire. 
cela prouve très-bien que votre der- 
nière conjecture étoit jufte ; mais la 
première pourroit l'être aufiî fans pré- 
judice à celle-ci : l'eau tranfvaféc ne 
peut-elie pas avoir emporté avec elle 
fon Electricité , qui le fera diflipc'e 
avant que vous ayez pu en avoir des 
marques fcnfibles, fans oter au verre 
celle qu'il avoir ? Si cela eft, vous 
n'avez rien prouvé , linon que le verre 
retient mieux & plus long-temps fon 
EIeârieité,que l'eau & les autres corps 
qu'on lui aflocie dans l'expérience de 
Leyde , vérité connue depuis long- 
temps , & que perfonne ne contefle. 

Or fi vous voulez répéter cette 
expérience de bonne foi & fans pré- 
vention , je vous dirai en quoi vous 
avez manqué ; & je vous promets 
qu'en procédant , comme il convient, 
vous trouverez des lignes très -mar- 
qués de la vertu électrique dans votre 
eau tranfvafée ; vous y trouverez le 
pouvoir de donner un choc, c'elt-à-dire, 
que la nouvelle bouteille l'aura reçu 
d'elle ; ce qui ne pourroit fe faire , fi 
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l'eau n'étoir, pas électrique elle-mè- 
me : car comment donneroît-elle ce 
qu'elle n'auroit pas ? Si vous étiez k 
portée de vous inlhuire de ce fait 
par témoins , je vous en citerais un 
grand nombre à qui je l'ai montré , 
fans compter M. de Lor , le plus zélé 
de vos par ci • : , à qui je le fis ef- 
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au cor.tr 


ire fut la main d'un boin- 



me , ou fur quelque autre corps non 
éEeârique. Si vous procédez ainfi , 
je vous réponds du fuccès ; & le faic 
une fois bien vérifie , doit, ce me 
femble , vis-à-vis des gens qui rai- 
fonnent , fermer la bouche à qui- 
conque s'oblliiieroit à le nier, fous 
prétexte 
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prétexte qu'il ne lui réufïîc pas : car j — 

comme cela dépend de quelques cir- v - 
confiances , il ne faut que de l'igno- I£ce * 
rance , ou un peu de malice , pour le 
faire manquer; en bonne règle, quand 
on difpute de la réalité d'un fait, celui 
qui le montre a raifon de l'affirmer, 
& celui qui le nie après l'avoir vu, 
ne mérite pas qu'on fane de nouveaux 
efforts pour le convaincre. 

Vous ne fauriez a 'objecter que les 
cïrconiîances dont je fais dépendre 
le fuccès de l'expérience, changent 
l'efpece ; car de quoi s'agit-il entre 
nous ? n'efl-ce pas de (avoir fi l'eau 
de la bouteille de Leydeeft électri- 
que ? Eh bien, fi j'entreprends de faire 
voir qu'elle l'eft en effet , ne m'ed-il 
pas permis de faire tout ce que je 
croirai convenable pour lui conferver 
îa vertu que je prétends qu'elle a ? 
Je puis donc très-légitimement exiger 
tout ce que je vous ai preferit ci-def- 
fus ; ou bien fi vous voulez que les 
circonflances dans lefquelles vous 
vous êtes renfermé , fubfîflent , vous 
ne fauriez conclure , comme vous l'a- 
vez fait, que toute la vertu électri- 
que réfide uniquement dans le vene, 

I. Pariie. H 
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a.,. " ,- &" non dans l'eau : il faudra vous ref- 
V. . trcindre à dire que cette eau n'en laïfle 
tenre, point appercevoir de marques fenfi- 
bles, quand elle ell traitée à votre 
manière : mais quiconque faura qu'une 
bouteille de verre pofée fur un fup- 
porc de même matière, perd promp- 
tement fon Electricité , fi elle en a , 
ou n'en acquiert que très- difficile- 
ment (e) , n'aura pas de peine à com- 
prendre pourquoi en pareil cas , l'eau 
tranfvaiée ne montre pas d'électrici- 
té ; car puifqu'il faut que de fon pro- 
pre fond elle éleclrife le vaifleau qui 
la reçoit , plus elle y trouve d'obfta- 
cle , moins il lui relie de vertu à ma- 
nifeller , & par-là cetre vertu peut 
être réduite au point de n'être plus 
" fenfible. 

J'ai oui dire , que touchant le fait 
de l'eau qui cil électrique, après avoir 
été verfée d'un vafe dans uirautre , 
on répondoit pour vous , que cette 
eau dans le temps de fa tranfvafion 
formant un corps continu d'une bou- 
teille à l'autre, n'étoit que le véhicu- 
le, & non pas lefujet de l'Electricité ï 
& que cette vertu dans le fécond vaif- 
( f ) Eflki fur l'EUftricité, p. toi. 
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feau comme dans le premier , ap- — ■■— 
partenoic uniquement au verre. Mais V. 
qu'on me dife donc pourquoi & corn- Lettre, 
ment un conducteur d'Electricité n'eit 
point un fujet électrique : n'en pour- 
roit-on pas dire autant & avec aufli 
peu de vraifemblance , de la barre 
ou de la chaîne de fer dont on fe 
fert pour tranfmettre cette vertu au 
loin f J'ai trop bonne opinion de vous, 
pour croire que vous adoptiez jamais 
une telle réponfe ; mais , fi par hazard 
cette continuité de l'eau dont on pré- 
tend tirer avantage contre moi, vous 
patoiffoit de quelque poids , inter- 
rompez-la , fi vous voulez , & l'ex- 
périence n'en réufîïra pas moins ; je 
le favois avant que de l'éprouver , . 
par.ee qu'un habile Phyficien d'Alle- 
magne (/) me mandoit , ii y a plu- 
fieurs années , qu'il avoit électrifé 
des perfonnes convenablement ifo- 
lées , en leur jettant de fort loin 
l'eau qu'il avoit préparée pour l'ex- 
périence de Leyde. 

Quoique je fois bien perfuadé SZ 
même certain , que l'Electricité réfide 

(f) M. Boie, ProfefTeur de Mathématique 
Se de Phjlique à Wittemberg. 

Hij 
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J-, dans l'eau , aulïi - bien que dans le 

V. verre de la bouteille ; cependant j'ai 
Leitre. t0 uj 0llrs regarde, Se je regarde en- 
core ces deux matières élcdrifées , 
comme étant à cet égard bien dif- 
férentes l'une de l'autre ; ce qu'il y a 
de myilérieux dans l'expérience de 
Leydc vient, félon moi, de la façon 
iingulieredont le fluide électrique ré- 
fide & fe meut dans le verre , foit que 
la difficulté qu'il trouve à fe cribler 
à travers , lui donne lieu d'acquérir 
de nouvelles forces , étant preflé par 
celui qui continue de venir du con- 
ducteur, foit qu'il acquière dans les 
pores , & par la réaftion des parties 
propres de cette matière, quelque mo- 
dification qui augmente ion énergie ; 
il eft bien fùr, comme je t'ai remar- 
qué dès les commencements (g) , que 
s> l'Electricité communiquée à un vafe 
» de verre en partie plein d'eau , dif- 
=°fere confidérablement de celle que 
»les autres corps reçoivent par la 
■>méme voie : cette vertuy eft, pour 
=ainfi dire, concentrée ; elle y tient 
«bien autrement que dans une égale 
«: miffe de toute autre matière , & fes 
{g) EiTaifuf l'Electricité, p. lof. 
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«effets annoncent une force quî n'eft , " 1 1 3 

En fécond lieu , vous nous dites , I*""» 
Monfieur , que la bouteille ( & en 
général le verre qu'on éleflrife) perd 
autant de feu par l'une de fes furfaces 
qu'elle en reçoit par l'autre ; vous 
nous annoncez même cet effet fous 
une idée fi précife, qu'on feroit tenté 
de croire que les dégrés de décroiffe- 
ment répondent à ceux de l'a ce roi (Te- 
ment dans une proportion fufceptible 
de calcul ; cette manière de dogma- 
tifer fuppofe que Ton s'efr. bien affnré 
de ce qu'on avance , & qu'on en a des 
preuves bien décifives & bien éviden- 
tes : j'ai examiné avec foin toutes 
celles que vous rapportez dans votre 
Ouvrage ; d'autres que moi (h) les 
ont examinées auffi , & je vous dirai 
franchement : i°, que nous n'en trou- 

( A ) Le R. P. Beraud, Jéluife, Profeffeur de 
Mathématique à Lyon ; M. du Tout Corres- 
pondant de l'Académie des Sciences à Riomj 
M. le Cstcc l'Acjdùmc des Sciences & Bel- 
les Lettres de Rouen ;M. dp Rcmas Corrffpon- 
dant de l'Académie à Nérac ; M. Boze Pro- 
refTeur de Mathématique 5: de Fhyiique à YCil- 
temberg , Sic, dont je fuis en état de produira 
Jes Letues, 
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■ vons aucune qui établiiTe à priori , ce 

V. que vous nous enfeignez couchant les 
Leiire. aU g mcn tations& diminutions réac- 
tives du feu électrique dans les deux 
furfaces du verre ; 2°, que plufieurs 
de vos expériences nous montrent des 
résultats cafueis , que le plus ou le 
moins d'éleftrîcicé fait paroître ou 
dirparoitre ; 3 0 , que les faits qui fe 
trouvent réels & confiants , ne prou- 
vent rien pour vous , & je puis les ex- 
pliquer fans aucune violence par le 
principe des ciflucnces Se aftluences 
fimukanées , qui n'eft point un fyf- 
tême, mais un fait bien prouvé; 4°, 
quand bien même tous ces faits que 
vous rapportez en preuves , s'expli- 
queroient auiïi naturellement dans 
vos principes, que dans les miens, je 
puis vous en citer d'autres qui com- 
battent direâement votre opinion , & 
qui ne font rien contre moi. 

Vous conviendrez fans doute du 
premier de ces quatre articles ; car 
vous n'avez ni vu ni fait voir par 
aucune expérience direfte , ni par 
aucune raifon foiide prife de la na- 
ture des corps , que le verre fmgu- 
liéremenu fe dépouille ou doive fe 
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dépouiller du feu électrique , con- ■ ■ 1 
tenu dans l'une de fes furfaces, tan- V. 
dis que l'autre en reçoit plus qu'elle Le " re < 
n'a couiume d'en avoir : vous nous 
avez encore moins démontre à priori 
la jufte proportion avec laquelle vous 
voulez que fc falTent ces charges Se dé- 
charges du feu électrique, ni la quan- 
tité confiante & inaltérable de ce 
fluide dans le verre ; tout cela eft un 
fyftême que vous avez d'abord ingé- 
nieufement imaginé , & auquel vous 
avez cherché à joindre des preuves 
par la voie de l'expérience ; mais les 
faits qui viennent ainiî après coup, 
& dont on tire des conféquences en 
faveur du principe qu'on a en vue , 
ne font pas les preuves dont il s'agit 
ici : il femble pourtant que vous fup- 

Iiofez les avoir par devers vous, ou 
es avoir données ailleurs ; car les 
expériences que vous rapportez im- 
médiatement après l'expoCtion de 
votre fyftème, ne doivent fetvir que 
de confirmation , fi on en juge par le 
titre. 

A l'égard de ces expériences, j'ai 
à vous demander d'abord pourquoi , ' 
lorfijuc vous voulez faire connoitre 
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la différence que l'éleetrifation faîc 
naître encre la furface du dedans & 
celle du dehors de la bouteille, vous 
la pofez toujours (cette bouteille ) 
fur de la cire ou fur du verre ' Ne 
favez-vous pas qu'étant ainfi placée 
fur un corps originairement éledri* 
que, elle perd promptement fa vertu 
( i), & que ratFoibiiiîement qui s'en 
fait, doit s'appercevoir davantage , 
& plutôt à la furface extérieure du 
verre, qu'au fil de fer plongé dans le 
vaiffeau, puifque le meta! s'éleftrife 
mieux Si montre toujours plus d'E- 
lectricité que le verre. Si vous voulez 
donc de bonne foi favoir & montrer 
l'état naturel & véritable de la fur- 
face extérieure ou du bas de la bou- 
teille , il ne faut !a pofer ni fur de la 
cire nï fur du verre , puifque cela feul 
peut faire changer d'état à l'une des 
deux furfaces ; il convient de la laiffer 
dans toutes les circonstances où elle 
étoit, Iorfqu'on la chargeoït d'Elec- 
tricité , dans la main à l'un homme 
par exemple, ou fur un fupport de 

{ î ) A moins que le verre ne foii bien min- 
ce , ou bien à moins qu'il n'ait été nouvelle- 
ment cliaufFé, ou frotté, 

métal ; 
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métal ; & alors s'il fait un temps ■ , 
propre pour faire les épreuves de ce V. 
genre , vous verrez , tour, au con- Lente, 
traire du réiukat de votre première 
expérience, que le bas de la bouteille 
a un atmofpkere êUBriqui , & que pat 
cet endroit elle repouffe auffi ( quoi» 
que plus foiblement ) les corps légers 
qui te font éleftrifés , en touchant 
au fil de fer plongé dedans ; & l'ef- 
fet fera d'autant plus'fûr & d'au- 
tant plus marqué , que ces petits 
corps feront plus éleclrifables de leur 
nature ; c'eft pourquoi je préfère dans 
cette expérience les petites feuilles 
de métal aux boulettes de liège, qui 
ne font pas fufceptibles d'une forte 
électricité. 

J'ai la même chofe à dire fur vo- 
tre troifieme expérience ; le jeu de -: 
la balle; de liège entre le fil de fer 
plongé dans la bouteille , 3c celui 
qui s'élève du bas de ce vaifleau par 
dehors, vient, à mon avis, de ce 
que celui-ci n'eft que foiblemenc 
eleanque en comparaifon de Tau- 
tre : & toutes les éleftrifarions que 
vous appeliez en moins ou négatives , 
ne me femblent être autre choie 
I. Partie, I 
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■ que de foibics degrés d'Electricité , 
V. qui deviennent comme nuls vis-à- 
lettre. v i s d e pl us grands ( k ) ; j'ai vérilié 
cette penfée, en laillant pendre la 
balle de liège entre le til de fer 
plongé dans la bouteille, Se un au- 
tre femblable qui n'écoit point élec- 
trique , & qu'une perfonne tenoit à 
une diftance convenable ; j'ai vu à- 
peu-prés le même effet que dans 
votre expérience ; je dis à- peu-près , 
pour marquer , que ce n'cll ni à la 
première ni -à h féconde épreuve 
qu'il faut s'en tenir , lorfqu'il s'agit 
des réfultats qui concernent le plus 
& le moins , parce que le moindre ac- 
cident efl capable de les faire varier : 
ce n'efl que par des répétitions fans 
nombre qu'on en peut juger avec 
quelque fûreié. Au lieu donc de nous 

( * ) ( Car c'ell un fait qu'il y a attraâion en- 
(re un corps fortement électrique & un auireijuî 
ne l'eftque très-peu. ) Et j'ai reconnu par bien 
des épreuves que le verre nouvellement frotté 
attire les corpt légers qui ont été éleflrifés par 
la cire d'Efpagne , comme suffi la cire d'Es- 
pagne attire ou lëmble attirer ceux qui ont été 
fortement éleflrifés par le verre ; quoique l'é- 
leémfction de l'un & de l'autre fe faffe pat 
frottement. 
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en tenic à ces petits effets qu'on voit 
à peine , & qui paffent du tout au 
rien , pour Je peu qu'il arrive de 
changement dans la manipulation , 
confultons ceux qui font plus mar- 
qués, & dont la grandeur mahrife, 
pour ainfî dire, les circonflances qui 
ne font point effentïelles , ou qui 11c 
peuvent que les affaiblir. 

Je prends, par exemple, avec ma 
main & par ion crochet une bou- 
teille nouvellement chargée , & je 
la tiens ainfi en l'air : félon vous la 
furface extérieure de ce vaifi'eau efl 
éle&rifée en moins ; elle ne peut que 
recevoir du feu éleârïqne : elle n'a 
point d'atmofphere de répulfion : ce- 
pendant fi j'en approche à trois ou 
quatre pouces de diftance une petite 
feuille de métal nouvellement élec- 
trifée , & pendante à un fil de foie , je 
vois (& vous le verrez demémequand 
il vous plaira) que ce petit corps, 
au lieu de fc précipiter vers la bou- 
teille, s'en tient conffamment éloi- 
gné, & qu'il réfifte aux mouvements 
que je fais pour l'approcher ; dites- 
moi donc , je vous prie, d'où vient 
cette réfifîance , s'il n'y a rien de ré- 
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-=.pullif autour de la bouteille , & fi 
V. rar.mofph.cre de matière invilîble qui 
tare. entoure i a petite feuille cleftrifce , eft 
de Ta nature de ce feu, dont la fur- 
face extérieure du verre a été dépouil- 
lée , & qu'elle eft prête à reprendre ? 

Me direz-vous , Monfieur , qu'en 
tenant ainli la bouteille par fon cro- 
chet , j'ôte peu-à-peu à la furface 
intérieure la quantité furabondan- 
te de ion feu électrique , & que par- 
là je donne !ieu à la furface extérieure 
de recevoir ou de l'air ou des corps 
environnants , celui qui lui manque ? 

Mais pourquoi ce feu qui rentre 
& qui vient des environs , n'entraîne- 
t-il pas avec lui ce qu'il rencontre 
fur fa route ? pourquoi la petite feuille 
de métal n'obéit-elle pas à fes im- 
pulsons , fi rien n'y met obffacle f par 

Suelles raifons le feu éleftrique qui 
orme fon acmofphere , n'eft-il pas le 
premier abforbé par ce verre épuifé, 
a qui l'on donne la liberté de fe rem- 
plir? 

Faifons encore une expérience : 
éleftrifons négativement ( pour parler 
comme vous ) un homme placé fur 
un gâteau de réGne , en lui fanant 



Digitized by Google 



tenir une bouteille bien chargée, du 
crochet de laquelle on tirera juf- 
fju'à la dernière étincelle. Vous di- 
tes que cet homme peut bien tirer 
du feu électrique des autres corps 
non éleftrifés ou élettrifés en plus, 
mais que ceux-ci n'en tirent point 
de lui : pour vous convaincre du 
contraire , que cet homme fans des- 
cendre de fon gâteau, approche fes 
doigts du globe de verre tandis qu'on 
le frotte, & prenez bien garde aux 
franges de feu qui s'y montreront , 
vous verrez très - diftinftement que 
ces écoulements viennent de lui, de 
vous pourrez les faire durer autant 
que l'électrifation du globe fera fou- 
tenue; vous verrez encore de pareils 
feux au bout de fon doigr , s'il le 
préfente à la main étendue d'un autre 
homme qu'on éleftrife fortement : 
celui-ci vous certifiera qu'il fent le 
fouffle de ces aigrettes , avant que les 
deux corps foient alfez près l'un de 
l'autre pour les rendre lumineufes : 
ce font ces émanations qui, à un plus 
grand degré de proximité , fe con- 
vertifient en étincelles piquantes, Se 
capables d'enflammer; quand on les 
Iiij 
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a examine avec foin , on reconnaît aifé- 

V. ment qu'elles viennent pour le moins 
Lettre. aatan t J u corps éleârile négativement , 
que de celui qui Tell pofuivement. 

Tout cela bien conlidéré, méfait 
croire , comme je l'ai déjà dit , que 
l'Electricité en moins, n'elt autre chofe 
qu'un degré de vertu plus foible ; 
que tout corps éledrifé , de quel- 
que manière qu'il le foit , fans en 
excepter la bouteille de Leyde , a 
toutes fes furfaces entourées d'une 
armofphere plus ou moins étendue 
de rayons électriques , & que par 
conféquent on n'elt point fondé à 
croire que le verre qu'on éleftrife 
perd autant de fon feu par un côté, 
qu'il en acquiert par l'autre. 

Vous nous citez d'autres expérien- 
ces , dont les réfultats font à la vérité 
plus fùrs & plus confiants que ceux 
dont j'ai parlé précédemment ; mais 
je ne vois pas quel avantage vous en 
pouvez tirer pour votre fyftêmc, (i 
ces effets quadrent très-bien avec le 
principe des cffiuences & affluences 
iimultanées , qui ell un fait prouvé 
par des expériences directes & déci- 
iives : faifons.en l'épreuve fur quel- 
ques-uns. 
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Vous fiifpendez librement un tîl — 
de lin à un demi-pouce de diftance V. 
de la bouteille électrifée ; & vous Lettre, 
remarquez qu'à chaque étincelle que 
l'on tire du fil de fer qui eft plongé 
dans cette bouteille, celui de lin eft 
attiré vers le verte : cela doit être 
pour deux raifons bien connues, la 
première clî que la matière éleftrique 
qui cherche à fortir de la bouteille , 
& que je nomme effiucnte , fe porte de 
préférence vers le doigt qui fe pré- 
fente au fil de fer , parce que ce nou- 
veau milieu eft plus perméable pour 
elle que le verre ou l'air qui l'envi- 
ronne de toutes parts ( ï ) ; la féconde 
eft que la matiere'électrique qui vient 
de tous côtés à la bouteille , & que 
j'appelle affluents, y vient plus abon- 
damment & avec plus de force, quand 
la matière efflueme en fe portant ail- 
leurs lui fait moins d'obllacle : Se c'eft 
cette affluence augmentée , à laquelle 
on donne lieu en approchant fon 
doigt du fil de fer , qui précipite le fil 
de lin vers le corps de la bouteille. 

Que prétendez- vous prouver par 
la quatrième expérience , dans la- 
Ci ) EŒÙfurl'Elea.dcj corps , p. 107. StC 
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quelle vous faites étinceller fuccef- 
fivement le crochet & le bas de la 
bouteille, en les touchant l'un après 
l'autre avec un fer courbé Se. ifolé au 
bout d'un bâton de cire d'Efpagne ? 
ne fait-on pas qu'on fait cefler l'E- 
leflricité d'un corps quand on en tire 
des étincelles ? Ce que vous faites ici 
fur la bouteille de Leyde , vous l'é- 
prouverez de même fur une barre de 
fer ou fur tout autre corps éledrifé, 
à cela près que l'effet feroit plus 
prompt : faudroit-il dire auflî que 
vous lui rendez par un côté le feu que 
vous lui ôtez par l'autre ? 11 efl comme 
vifible que les étincelles nailî'ent du 
choc des deux courants de matière 
cle&rique qui vont eu fens contraires ; 
& ce choc peut-il manquer d'afïoi- 
blir ou de faire cefier ces effluences 
& affluences, en quoi conlîfle cet état 
des corps qu'on nomme EUElriché ? 
Voyez, s'il vous plaît, dans mon EJfai 
les explications du fécond & du Oxie- 
me fait de la féconde clafle. 

Je ne conviens point avec vous 
qu'il foit impoifible de charger la 
bouteille de votre cinquième expé- 
rience , couverte par en bas d'une 
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feuille de métal, qui rnmmTiniqin- — — 
par un fil de fer au crochet ; j'en fuis V. 
venu à bout plus d'une fois : je con- L «" e - 
viens feulement que cela cil diffici- 
le , & qu'on y réuffit rarement ; mais 
cela vient-il , comme vous le préten- 
dez , de ce que le feu éleftrjque ne 
fait que circuler, Se de ce qu'il en 
revient d'en -haut autant qu'il s'en 
diftipe par en bas ? n'eft-il pas plus 
naturel de penfer que la matière élec- 
trique qui vient du condufteur , & qui 
pénétre bien plus aifément dans le 
métal que dans le verre , enfile de 
préférence le (il de fer de communi- 
cation & l'enveloppe de meta! , Se 
que de-Ià elle fc répand dans l'air ? 
Vous appercevrez même des marques 
bien fenfibles de cette diffipation, fi 
vous faites l'expérience dans un lieu 
olifcur : cette anfe de métal qui com- 
munique du crochet à l'enveloppe , 
vous parohra toute hérifiee d'aigret- 
tes lumineufes & bruiantes ( Fig. 6 ; ) Fig. c. 
ou fi l'EIeftricité n'eft point allez for- 
te.vous en Jentircz au moins le Tourne, 
en y préfentant le revers de la main. 

Votre onzième expérience que vous 
trouvez fi jolie , & qui t'eit en eflet , 
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— — ■ ne prouve rien autre chofe , finon que 
V. la matière électrique qui réfide on qui 
Lettre. p 3 ff e ^ ans ] es cor p S d onI oa f e f ert 
pour établir Ja communication entre 
la bouteille de Leytie & le conduc- 
teur d'iïleclricitc, reçoit, au moment 
de l'explofion.un choc qui la fait bril- 
ler ou éclater aux endroits où la con- 
tinuité n'efl que peu interrompue : 
c'efl ce que j'ai rendu feniîble en fai- 
fant faire l'expérience de Leyde à 
deux hommes , qui au lieu de fe tenir 
par la main, fe préfemoient feulement 
le bout du doigt à quelques lignes de 
diftance l'un de l'autre ; lorfqifon 
acheva l'expérience, il parut dans ce 
petit intervalle une lueur fubite, ou 
une forte d'étincelle, qui marqua affez 
fenliblement le conflid de deux cou- 
rants de matière , qui s'enflammoient 
mutuellement (m). 

Au lieu d'employer deux hommes , 
fï j'en avois mis trente ou quarante 
quifefuffent ainfi présentés le bout du 
doigt, n'eft-ïl pas évident que l'effet 
dont je viens de faire mention , fe 
ferok multiplié autant de fois ? & ne 
doit-on pas croire qu'on verroit la 
(m) Eflai fur l'Eleâricité, p. 
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même chofe arriver , fi en place de asa - 

ces hommes , on fe fervoit de petits V. 
bouts de fil de fer , prefque contigus LelIre « 
les uns aux autres ? Non-feulement je 
le préfume , mais j'en fuis fûr pourî'a- 
voir éprouvé d'une manière équiva- 
lente : voyez le fait & l'explication 
dans mon EJJ'ai , pag. 188. 

Les filets d'or qui fe trouvent fur 
Ja couverture des Livres donc vous 
vous êtes lérvi dans votre expérien- 
ce , de même que les papiers dorés 
ou argentés , que M. Boze a fait étin- 
celler de mille manières, il y a plu- 
fieurs années , ne nous présentent 
point des phénomènes , qui différent 
effentiellemenr de ceux dont je viens 
de parler : ce font toujours des par- 
ticules de métal contiguës les unes 
aux autres, mais dont la continuité 
eft fouvent interrompue ; & c'eft par- 
là que la matière éleârique éclate en 
lumière, lorfqu'elle reçoit des chocs 
par l'extrémité des lignes fur lefquel- 
les font fanges ces petits corps très- 
élearifables de leur nature. 

Mais fi vous prétendez que ces 
éclats de lumière , quand vous fai- 
tes entrer les filets dorés dans le cer- 
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- cle de communication , rendent ex- 
trêmement ftnjible le pajfage du feu Hec- 
tique de la partie fupeiieure à la par- 
ti; inférieure de la bouteille , pour ré- 
taUtt l'équilibre ; je prendrai la liberté 
de vous demander ce qu'ils ligni- 
fient , Iorfque tenant la bouteille 
dans la main , on fait étinceller le 
crochet contre ces mêmes dorures ; 
car tous ces petits feux y brillent 
comme dans les premiers cas. 

Je trouve encore j la fin de vo- 
tre Livre deux expériences , fur Ief- 
quelles il paroh que vouî comptez 
beaucoup , pour prouver que l'une 
des furfaces du verre qu'on électri- 
fe , perd autant de fbn feu que l'au- 
tre en acquiert de nouveau ; c'eft 
pourquoi je les ai répétées avec foin , 
pour favoir de quelle force elles pou- 
voient êrre : voici la première. 

Vousfrottez le globe avec un couf- 
fin , que vous féparez de tout autre 
corps par l'interpolition d'un carreau 
de glace ou de verre épais. Vous fuf- 
pendezau conducteur une fiole, dont 
la partie inférieure efi couverte d'une 
enveloppe de métal ; & vous obfer- 
yez , dites-vous , qu'elle ne fe charge 
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pas, quoiqu'on !a tienne à pleine main. ■■ 

Sur ce premier réfuitat mon ex- V. 
périence diffère de la vôtre : ma bou- Leutc. 
teille, dans les circonftances que je 
viens d'énoncer, s'cft chargée plu- 
sieurs fois , faiblement il eft vrai, mais 
allez pour me faire fentir une com- 
motion. Il y a lieu de croire que cette 
différence vient de la nature des couf- 
finets , que nous avons employés vous 
& moi pour frotter , de la qualité & 
de la dimenfion des globes , ou du 
temps plus ou moins Favorable à l'é- 
ledrifation. Lescouffinets dont je me 
fers, font faits de morceaux de cuirs 
de buffle confus les uns fur les autres, 
Se attachés fur un morceau de bois 
creufé conformément à la courbure 
du verre. Mes globes font decryfral 
d'Angleterre ; ils ont environ un pied 
de diamètre ; & quand j'ai reuffi à 
charger efficacement ma bouteille , 
c'étoit dans des jours où l'Electricité 
étoit forte. 

Vous ajoutez que la fiole fe char- 
ge, fi l'on forme par le moyen d'u- 
nechaîne ( de fer apparemment) une 
communication du bas de la fiole ou 
de l'enveloppe de métal dont elle eft 



" couverte , au couflin qui frotte le 

V. globe. 
Luire. j c j } Monlïeur , je vous deman- 
de, fi vous fuppolez qu'on tienne 
encore la main appliquée à la fio- 
le : je me perfuade , quoique vous 
ne le difiez pas, que vous fuppri- 
mez cette circonitance ; car fans cela 
comment pourriez-vous dire peu de 
lignes après : La. bouteille eji chargée 
avec fin propre feu , nui autre ne pouvant 
y entrer ? L'homme le moins initié 
dans cette matière, vous répondrait 
avec raifon que le globe tire du feu 
éleftrique de la perfonne qui tient la 
bouteille , par la chaîne de commu- 
nication. 

Je crois donc avoir opéré comme 
vous , en ne faifant toucher à la bou- 
teille que la chaîne de fer , qui s'é- 
tendoit depuis fon enveloppe de mé- 
tal jufqu'au couflinct ifolé , qui frot- 
toir le globe ; cette chaîne avoit en- 
viron quatre pieds de longueur, Se 
les anneaux allonges qui la com- 
pofoient , étoient d'un fil de fer gros 
comme une petite plume à écrire : 
en m'y prenant ainfî , j'ai eu de la 
peine à charger la bouteille ; mais 
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avec de la patience & en choilif- — 
fane le meilleur temps, j'en fuis ve- V. 
nu à bout : fur ce dernier point je Lenre ' 
fuis donc d'accord avec vous pour 
le fait ; mais je ne puis convenir 



rez , en difant que dans cette élec- 
trifation , il n'entre dans la bou- 
teille que le feu électrique qui vient 
de fa (urfacc extérieure ; & quelle 
certitude en avez-vous t la matière 
électrique ri'eft - elle pas répandue 
dans l'air de l'atmofphere ? & pour- 
quoi ne voulez-vous pas que la chaî- 
ne & le globe y trouvent ce feu 
électrique qui pafle par le conduc- 
teur dans l'intérieur de la fiole ? il 
faut montrer que cela eft impoiïi- 
ble, ou que cela n'eft pas, fi vous 
voulez que votre conféquence foit 
reçue. 

La féconde expérience que je trou- 
ve au même endroit, confifte à fuf- 
pendre deux balles de liège à deux 
fils de lin attachés au conducteur ; 
Se à faire voir que ces deux corps , 
foit qu'ils ayent de l'Electricité, foit 
qu'ils n'en ayent pas , ne changent 
point d'état , lorfqu'avcc un fil de 
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j —" ' fer courbe Si ifolé au bout d'un bâ- 
. V. ton de cire d'bfpagne, on fait l'ex- 
Leitre. périence de Leyde, en touchant d'u- 
ne part la bouteille électrilée, & de 
l'antre le bout du premier conduc- 
teur. Vous inférez de-là que le flui- 
de éleft rique pafle uniquement de la 
furface intérieure de la bouteille à 
celle du dehors par le fer de com- 
munication que l'on y applique, parce 
que, dites'vous, s'il fe répandoit fur 
le premier conducteur , les boules de 
liège qui y font fufpendues , s'élcc- 
triferoient fi elles ne l'étoient pas; 
ou fi elles étoient déjà éleflirifées.elles 
parokroienc l'être davantage après 
l'cxplofion. 

Pardonnez-moi, Monfieur, la per- 
févérance de ces corps dans leur pre- 
mier état , ne prouve point du tout 
que le conducteur auquel ils tiennent 
n'ait été vraiment affedé de la com- 
motion : fi vous voulez vous en con- 
vaincre, prenez la place de ce con- 
ducteur, en vous tenant ifolé fur un 
gâteau de réfine ; fufpendez ces deux 
boules de liège à votre bras ; prenez 
d'une main la bouteille , Si touchez 
de l'autre à Ton crochet : malgré la 
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fecouflcque vous aurez relfentie, vous 
verrez que ces petits corps n'auront 
point change d'état. Si vous trouvez 
ici de la difparité , en ce que dans 
votre expérience vous fufpcndez peut- 
être vos boules au -delà du cercle 
de communication, faites les-y-en- 
trer, j'y confens; mais vous n'y ga- 
gnerez rien , l'effet fera le même. 
Ea vraie raiibn de ce Phénomène, it 
vous voulez que je vous la dife , c'cfl 
que la commotion qui fe fait dans 
l'expérience de Leyde , n'eff point 
une véritable éleftri fanon , quoique 
ce foit bien un effet de I Electricité; 
on ne peut pas dire, en parlant exac- 
tement , qu'un corps foit éle&rifé 
quand il a feulement éprouve cette 
fecouffe : il ne rcffemblc en rien à ceux 
à qui l'on a communiqué la vertu élec- 
trique par les voies ordinaires ; il y a 
déjà long-temps que je m'en fuis ex- 
pliqué ( n ) , Si pour achever de vous 
dire nettement ce que j'en penfe ; au 
moment qu'on tire l'étincelle dans 
l'expérience de Leyde , je ne crois 
pas que le fluide électrique fe porte 

fn) Recherche! fur les califes panic. de» 
Phénom. clefir. p. 16). &C. 

X. Partie. K 
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— — par un mouvement de tranflation ef- 
V. feâive du conducteur au bas de la 
Lettre - bouteille, ni du bas delà bouteille 
au conducteur ; je conjecture plutôt 
que ce fluide prenant /on eflor pour 
s élancer au corps cjue l'on employé 
à former la communication, fe trouve 
vigoureufement heurté Si repoufle 
par un pareil torrent de matière, qui 
vient en lens contraire du conduc- 
teur ou du haut de la bouteille, Se 
que cette reperculîïon efl la caufe de 
la fecouiïe qui fe fait fentir dans tout 
Je cercle. L Electricité difparoît après 
cet effet , parce que le mouvement 
rétrogade imprimé de part & d'au- 
tre par ce choc à la matière électri- 
que, fait ceffer les effluences ou éma- 
nations qui conftituent principale- 
ment l'état d'un corps électrifé. 

Si le principe que vous foutenez , 
& que je viens de combattre , étoit 
vrai, de votre propre aveu, nous ne 
pourrions jamais charger la bouteil- 
le de Leyde, à moins qu'elle ne fût 
foutenue , ou qu'elle ne touchât à 
quelque corps non éleclrique , ca- 
pable de recevoir le feu , dont fa 
iurface extérieure devroit fe dépouil- 
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1er, tandis que le conducteur en por- — ■■ : 

teroit de nouveau dans fon autre fur- V. 
face. Et quand on a chargé cette bou- Lell[e - 
teille ou les carreaux de verre dorés 
dans les circonfianccs que vous croyez 
les plus convenables, le côté du verre 
oppofé à celui qui a reçu l'Electricité 
du conducteur , cette furface que 
vous prétendez avoir été dépouillée 
de fon feu, ne devroit plus en don- 
ner ; on ne devroit plus y voir de ces 
émanations , de ces cflîuences qui 
caraftérifent les corps bien électri- 
fés. Cependant on fait l'expérience 
de Leyde , on retient la commotion 
avec une bouteille éleftrifée , fur 
un gâteau de réfine, fur un carreau 
de verre , ou fufpendue au conduc- 
teur de manière qu'elle ne touche 
aucun autre corps que l'air de Tac- 
mofphere. Je ne fais pas pourquoi vous 
annoncez le contraire à ceux qui l'cf- 
faieront : de telle manière qu'on élec- 
trife le verre , & tel temps qu'on y 
employé, on ne peut pas dire qu'au- 
cune de fes furfaces foit épuifee de 
fon feu éleftrique , j'en vois fortir 
comme de tout autre corps éleflrifé , 
des émanations lumineufes ; ou fi elles 
Kij 
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:_. font éteintes , je les fens comme un 

V. fouffie léger contre ma peau : elles 
Lente, enlèvent les pouflieres ; elîes écartent 
les corps qui font actuellement élec- 
triques : & que faut-il davantage pour 
montrer que ces furfaces ne font 
point épuiiées , & qu'elles fourniflent 
au contraire à des effiuences conti- 
nuelles , & qui ne celTent qu'avec l'E- 
lectricité qui règne dans tout le corps 
.du verre f Ces expériences qui font 
indiquées au commencement de votre 
Ouvrage , ces observations que tout 
le monde peut faire aifément , font 
donc autant de juges que vous vous 
êtes nommés , ou qui fe préfentent 
d'eux-mêmes , pour prononcer con- 
tre votre lyllême, & dont il me pa- 
roît difficile que vous reculiez le ju- 
gement. 

Le parti que vous avez pris de 
foutenir que le fluide électrique ne 
peut point aller d'une furface à l'au- 
tre du verre en ttaverfant fon épaif- 
feur, vous a mis dans la nécefliré d'a- 
vancer un troifieme point de doctri- 
ne, qui me paroi e ne s'accorder pas 
mieux que les deux précédents avec 
l'expérience. Vous ailùrez, comme li 
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vous en aviez toutes les preuves ima- ■ — 
ginables, que quand la bouteille efl V. 
chargée, quand l'une de fes Surfaces têtue, 
efl épuifée de fon feu électrique, & 
que l'autre en regorge , pour ainii 
dire; ce fluide ne peut reprendre fon 
premier équilibre , s'il ne trouve une 
communication extérieure qui le por- 
te de la furface furchargée à celle qui 
a été dépouillée. 

Il efl vrai que dans le procédé or- 
dinaire on trouve cette communica- 
tion extérieure dont vous parlez; mais 
eft-il indîfpen fable qu'elle y (bit ? ou 
plutôt doit-elle atteindre absolument 
d'une furface à l'autre, comme vous 
le fuppofez ? C'eff. ce que je ne crois 
pas ; & voici pourquoi. Répétez l'ex- 
périence du matras purgé d'air & 
icellé hermétiquement, dont j'ai fait 
mention à la fin de la quatrième let- 
tre pag. 78. & quand il fera bien élec- 
trifé, appliquez pendant quelques ins- 
tants une de vos mains à fa furface , 
& de l'autre effàyez de tirer une étin- 
celle du conducteur ; je vous donne 
avis , que vous refleurirez une vigou- 
reufe commotion , & que par cette 
épreuve votre vaifleau fe défélectri- 
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I , fera comme la bouteille ordinaire 1 , 
V' Ici je vois bien une communication ; 
T ; mais elle ne s'étend pas de la furface 
intérieure du verre à celle du dehors, 
puii'que le matras eit fcellé hermétique- 
ment ; il eil donc évident qu'on peut; 
faire l'expérience de Leyde , ou, pour 
parler comme vous, qu'on peut ré- 
tablir l'équilibre du feu électrique 
dans toute l'épaifleur du verre , fans 
qu'il y ait une communication exté- 
rieurement établie entre les deux fur- 
faces : on peut donc légitimement 
conclure ou que cet équilibre eft un 
phantôme , ou qu'il peut fe rétablir 
immédiatement d'un côté à l'autre du 
verre dans toute l'épaifleur. 

Voici un quatrième article fur le- 
quel j'ai peine encore à m'accorder 
avec vous, après avoir confulté l'ex- 
périence. Comme on peut charger la 
bouteille de Leyde, ou par dedans, 
ou par dehors , vous dites ( & c'ell 
encore en conféquence du parti que 
vous avez pris defoutenirque le verre 
e(t abfolument imperméable au fluide 
éleftrique ) vous dites. que ce feu , 
quand il fc décharge ,foti toujours par 
où il ejl entré ; par le crochet , fi c'ejî par- 
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là que la bouteille a été chargée ; par te - 
côté , fi cet endroit a été appliqué au con- V. 
duHeur. Et pour le prouver, vous nous L " :re - 
renvoyez à des expériences qui pro- 
noncent entre nos mains roue le con- 
traire de ce qu'elles vous ont appris. 
Prenez, dites-vous , deux bouteilles 
qui foient également chargées par le 
crochet , une dans chaque main , ap- 
prochez leurs crochets l'un de l'au- 
tre ; il n'en réfultera ni étincelle ni choc. 
Ho ! voila , MonGeur , ce dont je ne 
conviendrai pas ; car dès la première 
fois que j'en ris l'épreuve, je vis très- ' 
dinindement éclater le feu électrique 
entre les deux crochets , & je relTentis 
un coup afiéz vif dans les deux bras. 
11 eit vrai que mes deux bouteilles 
étoient couvertes par en bas d'une 
enveloppe d'étain laminé , & que l'ex- 
périence ne reuflit pas aufii-bien ni 
aufli fûrement , quand le verre eil 
nud : mais on prétend que ces bou- 
teilles enveloppées de métal à îa ma- 
nière de M. Watfon , repréfentent 
exa&ement celles dont vous avez 
fait ufage , & que votre traducteur 
a eu tort de rendre par le mot côté, 
ce qu'il auroit dû exprimer par ce- 



Digitized by Google 



-JL 



120 Lettres 
■ lui d'enveloppe. Je n'ai pas trouvé l'ex- 
V. périence que vous rapportez enfui- 
.etire. te pj us e xafte que celle-ci ; car j'ai 
été frappé de même , lorlqu'ayant 
élefttifé mes deux bouteilles , l'u- 
ne par le côté, l'autre par le cro- 
chet, je les ai approchées par les 
endroits qui avoient reçu le feu élec- 
trique du conducteur. Il faut donc 
que vous ayez fait ces épreuves avec 
une Electricité trop foible , ou que 
vos bouteilles, par quelque circons- 
tance que j'ignore, ne fe foient pas 
éleftrifées fufhTamment. 

N'ayant donc rien trouvé dans vos 
preuves qui m'oblige à croire que le 
feu élefîrique fort toujours par où il 
eft entré , j'ai cherché à rendre fen- 
fible la marche de ce fluide , & j'ai 
enfin trouvé des veRiges qui m'ont 
indiqué la direction de fon effort. Par 
le moyen d'un fil de fer plongé, j'ai 
éle&rifé fortement une cucurbite de 
verre aux trois quarts pleine d'eau ; 
& dont le bas étoit ceint d'une lame 
de plomb laminé, large de trois pou- 
ces , fur laquelle j'avois appliqué une 
carte à jouer; je pris entre mes mains 
un gros fil de fer courbé en forme de 
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C , & donc chaque bout étoit termi- ■-■ ■ - 
né par un anneau, Fig. 7 ; j'appliquai V. 
un de ces anneaux fur la carte, & Lettre, 
j'approchai l'autre du conducteur F 'S- V 
pour achever l'expérience de Ley- 
de ; après fexplolïon , je vifitai la 
carte, que je trouvai percée & com- 
me déchirée auprès de l'endroit où 
j'avois polc rinilrument de commu- 
nication. Je perçai de même des mor- 
ceaux de carton d'une ligne d'épaif- 
feur placés fur des carreaux de verre 
dorés à la manière du Docteur Bevis, 
& élechifés dans une fituation hori- 
zontale fur des platines de métal fai- 
sant parties du conducteur, Fig. 8. En Fig. î.; 
examinant enfuite tous ces trous avec 
attention , j*aî prefque toujours vu , 
que du côté par lequel le carton avoic 
été appliqué à la bouteille ou au car- 
reau de verre, ils étoientplus ouverts 
& comme brûlés par les bords ; & 
qu'au côté oppofé il y avoit une ba- 
vure ou déchirure très-fenfiblement 
élevée au-denus du plan de la fur- 
face. 

.Avec de telles marques , à qui 
pourra-t - on perfuader que l'effort 
du feu électrique fe foit fait dans la 
I. Partie. L 
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— — direction du conducteur au verre ? 
V. n'eft-il pas vifible que fon aâion s'ell 
ettre. dirigée dans un fëns tout dppofé ? 
& que dans ces expériences )c feu 
électrique n'eu: point forti de Ja fur- 
face qui l'avoir reçu ? Il eft vrai 
qu'ayant perce de femblables cartons 
appliques fur le conducteur, les mê- 
mes indices dont j'ai fait mention ci- 
deffus , montroient que l'effort s'éroic 
dirigé du conducteur au verre. 11 eft 
encore vrai que li l'on interpofe un 
fil de fer mince , ou quelque chofe 
d'équivalent , entre le carton & le 
verre doré, pour mettre un petit in- 
tervalle entre l'un & l'autre , les trous 
qui fe font en pareil cas , ont une ba- 
vure de part & d'autre. Mais ces der- 
niers faits n'oppofent rien contre la 
réalité du premier , ni contre la con- 
féquenec qu'on en doit tirer : ils nous 
portent feulement à croire que ces 
trous fe font par l'effort de deux 
traits de feu directement oppofés , 
ce qui s'accorde très -bien avec le 
principe des eflluences & affluences 
fimultanées. I! n'en eft pas moins 
certain qu'une partie de ce double 
effort fe dirige du verre au conduc- 
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teur : vérité abfolumenc incompa- 
tible avec la perfuaiion où vous êtes, V. 
que le feu éleftrique pouffé par le ï- 61 *™. 
conducteur dans la furface inférieure 
du carreau de verre, ne peut fortir 
par celle d'en haut fur laquelle eft pô- 
le le morceau de carton. 

Voilà, Monfieur , les principales 
raifons gui m'empêchent d'être de 
votre avis fur VAnalyfe que vous avez 
faite de la bouteille deLeyde. Ayez 
la bonté de recommencer vos expé- 
riences , pour voir fi c'eft à tort que 
j'en défavoue les réfulrats ; examinez 
rigoureufement les miennes, Se dites- 
moi fi je me fuis trompé , ou dans l'ap- 
plication que j'en ai faite, ou dans 
les conféquences que j'en ai déduites. 
Cela étant fait par un homme éclaire 
& de bonne foi , comme je fuis bien 
perfuadé que vous l'êtes, mettra dans 
tout fon jour la vérité que des gens 
obflinés voudraient encore tenir ca- 
chée fous l'incertitude des faits. J'ai 
l'honneur d'être avec une parfaite 
confidération , ôtc. 
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SIXIEME LETTRE- 

Sur le pouvoir des Pointes. 

A M. Franklin. 

_ N lifant , Moniieut, ce que vous 

VI. J_j avez ^ cr ' r ^ uc ' es P°' nces i fut ' a 
Lettre, propriété que vous leur attribuez de 
ùnr & de /toufèr le feu électrique , Se 
d'agir en cela de plus loin & plus effi- 
cacement que les corps obtus , je me 
fuis rappelle une expérience enrieufe 
dont M. Jallabert me fit part en 1748, 
Si que je publiai de fon confentement 
peu de temps après, (a) Ce Savant 
Profeilèur elt le premier que je fâ- 
cha , à qui il foit arrivé d'obferver, 
qu'un corps long taillé en pointe pac 
un bout & arrondi par l'autre, pro- 
duit'quelquefois, lorfqu'il et! éleftrifé, 
différents effets fur le même corps , 
fuivant qu'il s'y préfente ou _ par le 
premier bout ou par le dernier : je 
dis, quelquefois ; car en elTayantde 
Vérifier le fait en différentes occa- 

(a) RKhsnhes fur Us emfii farth. f. 
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fions, j'ai trouvé qu'il ne me réulTilToic 
pas toujours également. Ce qui vous 
efî arrivé avec vos baiïïns de balan- 
ces cleârifés, qui ctoient comme re- 
pouffës par la pointe & attirés par la 
tête du même poinçon, montre tout 
le contraire de ce qu'on devroit at- 
tendre , fi le Phénomène obfervé à 
Genève étoit bien confiant , âc in- 
variable : car vous avez trouvé de 
la répuKion entre un .corps poimu 
& un autre d'une grande iurface ; 
au lieu que dans l'expérience de M. 
Jallabert, quand elle réu/fit , il y a 
attraction en pareil cas. Ce qui me 
faiteroire déplus en plus que le bon 
& le mauvais fuccès de ces fortes d'ex- 
périences tient à peu de chofe , Se 
qu'il n'eft pas prudent de s'y fier , juf- 
qu'à ce qu'on fâche bien pofitive- 
ment ce qui les fait réulïir ou man- 
quer , c'efr que j'ai vu pluûeurs fois 
les bannis de balances avoir un effet 
tout oppofé à celui que vous avez vu 
& que vous annoncez. 

Un Phyficien très-connu & très- 
habile en matière d'Electricité fur- 
tout , ( b ) a obfervé que les corps 

(4) M. du Tour cite plus haut, dans un 
Liij 
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■ pointus , ou moufles , que Ton pré- 

VI. Tentent fous le baflîn de la balance, 
lettw. s'électrifent fenfiblement , quoiqu'ils 
ne foient point ifolés ; 3c ayant égard 
aux différents effets que doit avoir 
la matière électrique, quand e!le s'é- 
lance par une pointe , ou lorfqu'el- 
le fort par une lurface d'une certaine 
étendue , il explique d'une manière 
fort vraifemblable & très-intelligible, 
une partie de ce que vous appeliez, 
dans cette occafion, le pouvoir des poin- 
tes. Je voudtois qu'il me fût permis 
d'expofer ici , tout ce que cet illuftre 
correfpondanr me mandoitàcefujet; 
mais comme fon Mémoire appartient 
■à l'Académie, à qui j'ai eu l'honneur 
d'en faire la lecture , je ne dois point 
prévenir l'ufage que la Compagnie fe 
propofe d'en faire , en le publiant 
dans le recueil des Mémoires envoyés 
par les Savants étrangers , dont le fé- 
cond volume qui s'imprime actuelle- 
ment, ne tardera pas à paroître ( c). 
Quoique le pouvoir des pointes , 

Mémoire envoyé & lu à l'Académie dans !e 
-courant du mois de Juin de l'année 7753. 

f^e) Ce volume eft afluellemen: entre les 
jii;ut;s du public. 
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pour attirer ou repoufler les autres -1 ■ 1 
corps, foit fujet à des variations dont VI. 
on a peine à démêler les caufes , il Lel " e > 
refle pour confiant , ( & perfonne, ce 
me femble , avant vous , n'avoic fait 
ces remarques, ) il cft confiant , dis-je, 
qu'un poinçon de matière fort ékc- 
trilable , comme le métal , le bois hu- 
mide , &c, dans la main d'un homme , 
enlevé plus prompiement & de plus 
loin l'Electricité à un corps qui. en a 
reçu , G on le lui préfente par la poin- 
te, que fi on le lui préfente par le gros 
bout. Il eft également cettain qu'un 
conducteur d'Électricité terminé par 
une pointe fine , acquiert 3c con^ 
ferve plus difficilement fa vertu que 
s'il étoit arrondi ou coupé quarré- 
ment par les extrémités. Enfin, Mon- 
iteur , vous avez encore pleinement 
raifon, quand vous dites que lespoin-. 
tes tirent le feu électrique , fi par cette 
exprefiion vous entendez qu'un fé- 
cond conducteur termine en pointe 
du côté du premier reçoit & tranfmet 
mieux qu'un autre la vertu électrique. 
Ce font autant de faits qui fe vérifient 
confiamment , & qu'on peut montrer; 
toutes les fois qu'on fe met en de-. 
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voir de les faire paroître ; mais foit 
que vous ayez fait vos expériences 
avec un degré d'Electricité trop foi- 
ble, foit qu'un peu trop prévenu pour 
l'efficacité des pointes vous ayez cru 
voir les effets plus grands qu'ils ne 
font , lorfque je veux répéter vos ex- 
périences , il s'en faut de beaucoup 
que je ne voye tout ce que vous nous 
annoncez. 

J'aieUayé, par exemple, d'électri- 
fer une tringle de fer de quatre pieds 
de longueur , 5: groffc comme le 
doigt , qui étoic lurpaffée par une 
aiguille à tricotter très - pointue ;& 
j'en fuis toujours venu a bout en 
quelque temps que ce fut , lorfque 
je me fervois pour cela d'un glo- 
be de verre ; de forte qu'une bou- 
teille dont on faifoit toucher le cro- 
chet au milieu de cette tringle , n'a 
prefque jamais manqué de fe char- 
ger alfez pour faire l'expérience de 
Leyde. J'ai eu plus de peine à réuf- 
fir, quand je me fuis fervi d'un tu- 
be pour éleflrifer la verge de fer; 
mais j'en fuis venu à bout maintes- 
fois dans des temps favorables à l'E- 
Jedricité. Vous dites ( encore qu'un 

(d) F. is*. Première Ediiion Francoîfc. 
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homme fur le plancher & qui préfente , à S 
dou\e pouces de dijlance , une aiguille au VI. 
ronduSEur, l'empêche dé fi charger : voilà Le,Iie ' 
ce que je n'ai jamais vu, quoique j'aye 
tenté cette expérience avec des con- 
ducteurs de toute efpece Se de toute 
grandeur, Se que j'y aye préienté des 
pointes à des di fiances bien moindres 
que celle dont vous faites mention; 
les effets fe font toujours terminés à 
une diminution , mais non pas à une 
extinflion totale de la vertu életfri- 
que. Enfin j'ai bien reconnu qu'un 
homme monté fur un gâteau de ré- 
fine , & tenant en fa main un poinçon 
de fer fort aigu devenoit éleftrique, 
& plutôt & de plus loin lorfqu'il tour- 
noit la pointe vers le premier con- 
ducteur , que quand il lui préfentoic 
la tête de l'inltrument ; mais la dif- 
férence étoit de quelques fécondes 
pour le temps, & de quelques pouces 
pour le degré de proximité. Ce qui 
peut vous en avoir tmpofé quant à 
ce dernier effet , c'eft peut- être 
que vous avez cru que ces fortes de- 
corps n'étoient conducteurs d'Elec- 
tricité , qu'au moment qu'ils mon- 
«oient de la lumière ; & comme les 
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— ■ pointes en font voir bien plutôt & da 
VI. bien plus loin que les corps obtus, 
Lettre, v ous vous êtes peut-être imaginé qu'il 
y avoit entre eux la même différence, 
pour recevoir & tranfmertre la vertu 
électrique : mais cela n'eft point ain- 
iî ; les ma (Tes de toute figure s'élec- 
trifent à des diflances allez confide- 
iables;& cela peut arriver fans qu'au- 
cun endroit de leur furfacc produire 
cette lumière fpontanée, qu'on voit 
prefqiie toujours en pareil cas à l'ex- 
trémité des pointes. Je me Conviens 
d'avoir trouvé fort électrique une en- 
clume du poids de cent cinquante li- 
vres , que j'avois fufpendue par d'au- 
tres vues avec des cordes de foie à 
plus de dix-huit pouces de diflance 
du conducteur d'Électricité ; & je ne 
m'en apperçus que par les étincelles 
qui en fouirent, lorfque par hazard 
j'en approchai la main. 

Je ne fuis point afibz ennemi des 
mots nouveaux pour défapprouver 
ceux qu'on imagine quand on veut 
exprimer un effet dont on ignore la 
caufe, pourvu qu'on n'oublie pas qu'il 
y en a une, & qu'on ne prétende pas 
gu'il foie inutile de la chercher. J'a- 
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dopte donc très-volontiers le pouvoir 

des pointes, parce que cette dénomi- VI. 
narion exprime très-bien un fait dont ^tae. 
)e reconnois la réalité ; mais je ne 
voudtois pas qu'on fe repofàt fur ce 
fait comme fur un principe, ou une 
qualité indépendante du méchanif- 
me : nous devons plutôt Je confidé- 
rer comme une nouveauté qui mérite 
une explication , & nous flater que 
quelqu'un en découvrira la caufe , en 
réfiéchiffant fur les découvertes anté- 
rieures. Je vois avec plailïr que vous 
avez penfé de cette manière , puifque 
vous avez effayé de faire voir que les 
Phénomènes appartenants aux poin- 
tes , dépendent principalement du 
degré de force avec lequel chaque 
portion d'une atmofphere éleârîque, 
tient à la partie correfpondante du 
corps élcflrifé , & de la répulfion 
qu'exercent entre elles les particules 
même du feu éleftrique. Un homme 
qui rejette les vertus attra&ives & ré- 
pulfives, pourroit vous dire que c'eft 
expliquer obfiurum per ebfcurius ; & 



le renvoyé à ces qualités abftraites, 
gue fî vous lui donniez le pouvoir det 
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qu'il n'eu 1 pas plus éclairé quand on 
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- — poimcs pour un nouveau principe de 
VI. Phylïque. Mais en vous regardant 
Lziue. comme Newtonien, & traitant avec 
vous fur ce pied - là , je vois quelque 
choie de plus à vous objecter. 

Premièrement comment pouvez- 
vous regarder l'atmofphere éle&ri- 
que , comme un fluide tranquille , 
appuyé de toutes parts fur la furfa- 
ce du corps élecïrifé , ôc prenant au- 
tour de lui une figure conforme à la 
tienne ? Si nous n'avions fur cela au- 
cun fait à confulter , je vous paiferois 
volontiers cette fuppofition ; pénibi- 
lité pour pofîibilicé, j'aimerois autant 
celle-là qu'une autre. Mais n'avez- 
vous jamais approché votre main ou 
votre vifage d'un corps éledrilé ? cette 
efpece de fouffle que vous fentez fur 
la peau , annonce-t-il un fluide en 
repos, ou comme tel ? L'impctiiofité 
avec laquelle les pouffieres & les flui- 
des font enlevés de deflus la furface 
d'un corps qu'on électrife, les écou- 
lements accélérés par la vertu élec- 
trique i anrioncenc-ils une matière 
en repos & fimplement accumulée ? 
Enfin fi nous nous permettons de de- 
viner la forme des attnofpheres clcc- 
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triques, quand nous voyons les ai- ■ — 

grettes lumineufes aux extrémités des V I. 
conducteurs & à tous les autres points lettre, 
de leurs furfaces , où nous pouvons 
les faire paroître ; je vous demande 
qui les repréfente mieux ( ces atmof- 
pheres , ) ou de votre Figure 8, ou de 
celle que vous verre? dans mon EJfai, 
planche 3. Figure 1 1. Si ci-après plan- 
che 3. 

En fécond Heu s'il efl vrai, com- 
me vous le prétendez , que ces atmos- 
phères demeurent autour des corps 
éleârifés par l'attraction qu'ils exer- 
cent fur elles , comment peuvent- 
elles avoir jufqu'à cinq ou fix pieds 
d'étendue, comme vous le reconnoif- 
fez vous-même? La vertu attra&ive 
d'un mince tuyau de carton ou de 
fer bîanc s'étend-elle fi loin , fur une 
matière dont les parties, félon vous, 
fe repoufienr mutuellement, & ten- 
dent par conféquent à s'éloigner les 
unes des autres , Si les couches les 
plus éloignées de celles qui le font 
moins ? & fi l'angle ou la pointe, à 
raifon d'une moindre étendue , attire 
plusfoiblement la portion del'atmof- 
phere électrique, qui lui répond, la 
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' répulilon mutuelle des parties de cet" 

VI. te atmofphere, aidée par l'attraction 
Lettre. J cs petits corps non électriques qui , 
de votre propre aveu , nagent dans 
l'air , ne devroit-elle pas en profiter 
pour porter le feu électrique à une 
plus grande diflance , & empêcher 
par-là que les atmofpheres ne fulfent 
d'une jigure conforme à cttU du corps tlec- 
trifé qui auroit des angles. 

Troifiémemetit, les pointes, com- 
me vous dites , ont la propriété de 
tirer aufii-bien que de poujfer le flui- 
de électrique : & je ne vois pas bien 
comment cela fe peut expliquer par 
l'attraction qu'exercent les corps fur 
la matière éledrique , & par la ré- 
pulfion qui règne entre les parties 
de cette matière : car fi la pointe 
électrifée a moins de vertu atttac- 
tive , & que par cette raifon elle !aif- 
fe échapper plus de feu électrique , 
comment la pointe non électrifée 
n'eit-elle pas , par la même raifon , 
plus foible qu'un corps moufle f & 
pourquoi enleve-t-elle le feu élec- 
trique aux endroits mêmes du con- 
ducteur, qui, félon vos principes, le 
doivent retenir avec plus de force ? 
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Vous aurez fans doute apperçu ces — — 
difficultés , Monfieur ; & ce l'ont el- VI. 
les apparemment qui vous ont fait Lettre, 
dire avec une modellie qu'on ne peut 
trop louer : Ces explications du pouvoir 
& de l'opération des pointes , lorjqu'elles 
fi préfenterent à moi pour la première 
fois , &■ tandis qu'elles roulaient dans mon 
efprit, me parurent fatisfaire à toutes les 
difficultés ; cependant depuis que je Us ai 
mifes par écrit , & rappellées à un exa- 
men plus fevtre Ér plus réfléchi , j'avoue 
dt\bonne foi qu'il me rejie quelque doute à 
cet égard : mais n'ayant riende mieux pour 
le préfent à vous offrir à leur place ,je ne 
les rejette pas abfolumtnt .- car une mau- 
vaife foludon que l'on lie & dont on dé- 
couvre Us défauts, donne fouvent eccafon 
à un lefteur ingénieux d'en trouver une 
plus parfaite. Un tel aveu doit affuré- 
ment vous mériter l'indulgence do 
tout lefteur raifonnable qui ne feroit 
pas fatisfait de ce que vous avez die 
pour rendre raifon du pouvoir des 
pointes. Quant à moi je me ferais 
contenté d'en dire un mot comme 
en panant , fi je n'euffe eu affaire qu'à 
vous, on,àdes gens auflî difpofés que 
vous, à convenir de ce qu'il y a de 
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— i faible dans vos explications : mais 

VI. nous avons ici des Pnyflciens Frank- 
Leiire. Unifies plus attaches que vous-même 
à la doctrine de leur maure , & qui 
s'efforcent de Taire croire à ceux qui 
les entendent, qu'il n'y a absolument 
rien à rabattre de tout ce que vous 
avez écrit , & que tout ce qu'on pour- 
rait dire après vous, ne mériterait pas 
d'être écoute. Aux rifques de leur dé- 
plaire cependant, & bien perfuadé que 
je ne vous déplairai pas pour avoir eu 
cette hardieflé, je vais placer ici quel- 
ques réflexions , tendant à expliquée 
ce que vous nous avez fait remarquer 
de nouveau dans l'uTagc des corps 
pointus par rapport à l'Electricité. 

L'expérience nous prouve depuis 
long - temps que la matière éleâri- 

aue fe meut avec plus de facilité , 
ans les corps vivants , dans les 
métaux , & généralement dans touc 
ce qu'on appelle canduScurs d'Eletlri- 
cite, que dans l'air même de notre 
atmofpherc, quoique ce dernier flui- 
de ait bien peu de denfité en com- 
paraifon de tous ces corps folides ; 
(e) ainfi félon ce principe reconnu 
( C ) EJJW/ar fEUiîr. i 4 , q» C fi. j, i o 7 , 
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de tout le monde , que les corps en 
mouvement fe parlent toujours vers Ven- 
drait où ils éprouvent le moins de rèfif- 
tance, la matière électrique que l'on 
pouffepar l'action d'un globe ou d'un 
tube de verre dans une barre de fer , 
doit s'y mouvoir le plus long-temps 
qu'elle peut, & n'en fort ir que par 
les endroits les plus Taillants, les plus 
avancés dans le milieu de plus grande 
réfiftance. Or ces endroits font les 
angles, 5c les pointes du condufteur, 
foie qu'il en ait par lui-même, foit 
qu'on y en ajoute : ainfi , la matière 
électrique filant par-là de préférence , 
doit forrir moins abondamment & 
avec moins d'impétuofité par tous les 
autres points de la furface ; & voilà 
apparemment pourquoi les corps ter- 
minés en pointe, acquièrent & gar- 
dent moins d'Electricité que les au- 
tres : car la durée & l'intenfité de cet- 
te vertu dépendent principalement de 
ces émanations qui forment l'atmof- 
phere électrique. 

On m'objectera peut-être , que fi 
la matière électrique fortoit plus li- 
brement & avec plus de vkefle par 
les pointes, ce feioit là qu'on de- 

J. Partie. M 
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1 — -i" vroit voir les plus grands effets de 
VI. la vertu électrique ; ce qui n'arrive 
Lenre. cependant pas : car à peine tire-t-on 
line étincelle un peu lenlîble d'un 
corps extrêmement pointu , quand 
il feroit fortement éleflrilé dans tou- 
tes fes autres parties. 

A cela je réponds , que pour les 
grands effets , il ne fuffk pas qu'il y 
ait plus de vitelTe dans le fluide élec- 
trique ; il faut encore , & fur-tout 
pour produire de fortes étincelles , & 
des inflammations proprement dites , 
qu'une certaine quantité de fes rayons 
s'unifient & Ce portent vers un même 
endroit, ce qui ne peut arriver quand 
la pointe efl fort menue ;au lieu que 
quand on préfente le doigt à une fur- 
face un peu étendue , il fe fait vers 
ce nouveau milieu plus perméable que 
l'air , un concours de rayons élec- 
triques, dont l'éruption efl incom- 
parablement plus forte. J'ai déjà trai- 
té ceci affez au long dans mes Recher- 
ches fur les caufes particulières, &c. p. 
304-&fuivantes;)e vous prie de vou- 
loir bien y jetter les yeux. J'ai tâché 
d'y rendre raifon auffi d'une queflion 
qu'on pourrait encore me faire , fa- 
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voir pourquoi les effets font moins 
grands au bout d'une pointe longue 
& menue , qu'aux angles folides d'une 
barre de fer, quoique l'Electricité fe 
ditïipe plutôt par une pointe longue 
que par une plus courte. J'ajouterai 
feulement ici une réflexion qui me 
paroît importante. 

Tout corps actuellement électri- 
que , étant environne non-feulement 
de fes propres émanations que j'ai 
appelle matière effluente , mais aullï 
d'un fluide femblable qui tend à lui 
de routes parts, & que j'ai nommé 
matière amuen te (/); ces deux ma- 
tières dont les mouvements font con- 
traires & limultanés , doivent nécef- 
fairement s'entrechoquer & fe faire 
quelque obftacle l'une à l'autre ; de 
forte que les aigrettes qui émanent 
du conducteur , n'ont pas toute la 
vitefle qu'elles auroient , non-feule- 
ment à caufe de ia réfiltance de l'air, 
mais encore à eaufe de ces affluences 
qui cherchent à rentrer dans le corps 
éledrifé. S'il arrive donc qu'il y ait 
à la furface de ce corps un endroit, 

(f) EfTai fur lïleflridti- , rtfonté i la ntu- 
vieme queflian, \ag. 79 & fiw. 
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e 1 vis-à-vis duquel il n'y aie point de 
VI. matière affluente , ou vis-à vis duquel 
Leicre. cette matière n'aie prefque point de 
mouvement , vous devez compren- 
dre que les effluences doivent le faire 
par-là avec pins de facilité, n'ayant 
plus à vaincre que la feule réfiftan- 
ce de l'air , <Sc conféquemment les 
autres effluences doivent diminuer 
par-tout ailleurs , puifqu'il efl natu- 
rel que la matière électrique le por- 
te de préférence à cet endroit par où 
elle peut fortir avec plus de facilité. 

Or voilà précifément ce qui doit 
arriver à un conducteur terminé ou 
furpaffé par une pointe très - fine ; 
car l'extrémité de cette pointe fer- 
vant de canal à la matière effluen- 
te , & ne préfentant prefque point 
de pores ouverts pour la matière af- 
flnente , celle-ci ne s'achemine point 
contre la première , & par confé- 
quent ne met point d'obftacle à fan 
mouvement ; ou Ci elle en met, ce 
n'eli que celui d'un fluide en repos 
qui reçoit le choc, mais qui ne l'au- 
gmente point en allant au devant. Il 
n'en eft pas de même fi la pointe eft 
courte ; l'aigrette qui fort par l'ex- 
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trémité , fe trouve plongée dans un 
courant de matière affluente aflez lar- 
ge pour faire obftacle à une gran- 
de partie de Tes rayons, Scies aigret- 
tes des parties voifines ayant prefque 
autant d'avantage qu'elle pour for- 
tir , occafionnent une affluence p!us 
prompte, &par conféquent une répa- 
ration ou remplacement de parties, 
qui rend l'Eleftricité plus durable : 
vous concevrez aifément tout ceci, 
en comparant la Fig. 10 avec la 11. Fig. rm 

Quoique l'air de notre atmofphere 1 
ne foit pas un milieu par lequel la 
matière éleftrique fe tranfmette fa- 
cilement, cependant on fait par une 
infinité d'expériences, que l'Eleflri- 
cité paiïe d'un conducteur à l'autre, 
y eût -il un intervalle d'un pied & 
plus ; ainfi un homme debout fur un 
gâteau de réfine s'électrife fort bien 
en étendant la main à cette di (lance 
vers le premier conducteur , ou vers 
le globe de verre que l'on frotte : 
le même effet arrive encore , fi cet 
homme tient dans fa main quelque 
corps long comme une épée, un poin- 
çon , une canne de bois ; Bec. & fi 
ce corps que l'on préiente ainfi eft 
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' forr pointu , l'extrémité plongée dans 
V I, la f plier c élo'lriijtic devient lumiueu- 
tettre * fe : toutes ces obfervations font de 
vieille date, & nous apprennent feu- 
lement que le conducteur d'Electri- 
cité peut fort bien n'être pas un feul 
corps continu , mais un afl'cmblage 
de plufienrs féoarésles uns des autres, 
pourvu que la difiance ne foit pas 
trop grande. Je crois qu'on explique 
ce phénomène d'une manière tres- 
plaullble, en difant que la matière ef- 
fluente du premier conducteur , au 
lieu de fe diffiper dans l'air par la di- 
vergence continuée de fes rayons, fe 
plie vers le fécond conducteur, com- 
me vers un milieu plus perméable , 
lorfqu'il fe trouve à portée d'elle ; 5c 
que fortantavec de nouvelles forces 
par l'autre extrémité de celui - ci , 
elle fait la même cliofe à l'égard 
d'un troiiîerrie , &c. J'en juge par 
ce qui paraît à mes yeux , lorfque 
je préfente un fécond conducteur , 
mon doigt, par exemple, auez près 
du premier, s'il en fort quelque ai- 
grette lumineufe (g). 

Je trouve un peu plus de difficulté 
(g) Efiài fut l'EledricuÉ, Pl. ;.Fig. il. 
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à rendre raifon de votre nouvelle ob- . 
fervation, à dire pourquoi la matière VI. 
éleétrique oui fort du premier con- Letue - 
dufteur , entre plus facilement dans 
Je fécond , fi celui-ci taille en forme 
de poinçon , fe préfente par la pointe-; 
cependant en railonnant toujours d'a- 
près les mêmes principes, je crois en- 
trevoir la caufe de cet effet : mais 
avant que de vous dire ce que j'en 
penfe, il faut que je vous défabufe 
d'une idée qui me paroîc faufTe , & fur 
laquelle vous comptez cependant, fi 
l'on en juge par vos expreflïons. Vous 
dites que les pointes tirent le feu élec- 
trique , & vous citez comme une preu- 
ve de cet effet la petite lueur , ou le 
petit bouquet de feu qu'on y voit pa- 
raître, dès qu'elles font dans la fphere 
d'activité d'un corps électrifé : mais 
prenez-y bien garde, Monfieur, ce 
feu que vous appeteevez au bout des 
corps pointus , n'y entre point ; tout 
au-contraire il en fort : examinez-le 
avec une lentille de verre, vous apper- 
cevrez fon mouvement progreffîf : Se 
afin d'en mieux juger, rendez ce feu 
plus fenfible en approchant davan- 
tage la pointe vers le corps éledrifé. 
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■ 1 ■ ■■ & vous verrez diftinAement qu'il a la 
V I. forme d'une aigrecce, Se que fes rayons 
leiire. divergents entr'eux diminuent de for- 
ce &dedenlitéà mefure qu'ilss'éloi- 
gnent de leur fource commune. Fai- 
tes plus.fufpcndez une petite feuille de 
métal avec un fil de foie un peu loin 
du corps éle&rifé, de forte qu'elle ait 
peine à en être attirée fenfiblement ; 
vous verrez qu'elle le fera bientôt 
d'une manière très-marquée, fi vous 
en approchez la pointe non éleftri- 
que par le côté oppofé : ce qui mon- 
tre aUez viiîblement qu'il fort de cette 
pointe une matière dont l'impulfioa 
aide la feuille de métal à fe porter 
vers le conducteur d'Electricité. 

Ce petit bouquet de feu eit donc 
une véritable matière affluente par 
rapport au corps éleârïfë , & elle 
a d'autant plus de force qu'elle a che- 
miné davantage dans une m a (Te plus 
perméable pour elle ; ainfi la pointe 
eit bien plus lumineufe quand le corps 
pointu eft entre les mains d'un hom- 
me , ou contigu à quelque autre corps 
non électrique, que quand il eft ifolé 
en l'air. 

Plus cette matière fort facilement 
par 
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par la pointe , moins elle fait d'ef- l 'j 

fort pour forcir par la furface inclî- V I, 
née qui s'étend depuis la pointe juf- L "tre s 
qu'à la tête du poinçon ; & par-là 
il arrive que la matière effluente du 
corps éleftrifé, qui fe plie, comme 
je l'ai dit plus haut , vers cette fur- 
face , y trouve moins d'obfiacle pour 
entrer ; c'efl: !à vraifemblablement la 
raifon pour laquelle un poinçon prë- 
fenté de cette matière devient plus 
aifément conducteur d'Electricité : 
car lorfque vous tournez le gros bouc 
vers le corps électrifé , cette même 
matière qui ne fournit qu'une fort pe- 
tite aigrette à la pointe , s'épanouit 
bien davantage en fe tamifam par une 
furface large; & quoiqu'elle n'ait pas 
affez de vitefle pour s'enflammer, elle 
a une force fufnfante pour arrêter en 
partie les rayons effluents du corps 
éleétrifé , qui fe préfentent pour enfi- 
lerce fécond conducteur : vous com- 
prendrez mieux ma penfée , fi vous 
jettez les yeux fur les Fig. 12. Se 13. F ; g . r „ 

Cesconjefturesfurla caufeduphé-& 13, 
nomene des pointesme paroiffent vrai- 
femblables , & en les méditant je n'ai 
point perdu de vue l'expérience, qui 

I. Partie. N 
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elt le flambeau le plus fur à fuivre en 
VI. matière dePliyfiquc; cependant au!îi 
Lettre. p eu entêtd de mes explications que 
vous paroiflez l'être des vôtres , je 
les abandonnerai volontiers, fi vous 
• me faites voir qu'elles ne font pas 
foutenables, ouli vous eu trouvez de 
meilleures à y fubrtituer. Mais quoi 
qu'il en foit , il me paroît toujours 
bien certain que ce que l'on nomme 
le pouvoir des pointes , n'appartient pas 
précifément Se uniquement aux poin- 
tes ; les effets qu'elles produifent font 
au Ai très-redevables aux furfaces qui 
s'étendent d'un bout ;i ['autre du 
corps pointu , comme vous le pourrez 
voir , fi vous prenez la peine de répé- 
ter les expériences 20 & 30 du Jour- 
nal qui efî à la fin de ce volume. Vous 
verrez aufft par la 31 , combien il eft 
vraifemblable que les rayons effluents 
des corps élecïrifés fe plient vers les 
nouveaux conducteurs qu'on leur pré- 
fente , puifqu'une pointe plus avan- 
cée éteint celle qui l'eft moins , & que 
cela n'arrive plus quand elle? font fort 
écartées l'une de l'autre ; en confidé- 
rant ces deux faits, n'eft-on pas fondé 
à croire, que la matière qui vient en- 
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flammer par fon choc celle qui ion = 
des pointes , fe jette de préférence 
dans la plusprochaine , & que la plus L ' 
reculée qui (e trouve à-peu-près dans 
la même direction , en reçoit d'autant . 
moins & le plus fouvent trop peu pour 

froduire l'effet ordinaire, c'eft-à-dire 
inflammation de la matière qu'elle 
lance vers le corps élcftrifc ? J'aurai 
encore quelques réflexions à faire fur 
cette matière ; mais avant que de les 
écrire, je fuis bien aife de voir fi elles 
pourront s'accorder avec certaines 
expériences que j'ai projette de faire , 
mais que je fuis obligé de remettre à 
un autre temps. J'ai l'honneur d'être , 
&c. 




SEPTIEME LETTRE- 

Sur t analogie du Tonnerre avec 
tEUShicitê. 

A M. FflANKLIN. 

Monsieur, 

Si le commerce de nouvelles que 
vous entretenez entre Philadel- 
phie & Londres, par les feuilles pé- 
riodiques , dont on dit que vous êtes 
auteur , vous a mis à portée d'enten- 
dre parler des découvertes Phyfiques 
qui ont été publiées par les gazettes , 
& nommément par celle de France du 
27 Mai 1752 ; vous aurez été fans 
doute bien fatisfait d'y trouver le fuc- 
cès d'une expérience à laquelle vous 
avez la gloire d'avoir penfé le pre- 
mier, mais dont l'exécution étoit ré- 
fervée à M" Dalibard & Delor, tous 
deux zélés partifans de votre doftri- 
11e. Plus touchés du merveilleux pou- 
voir que vous attribuez aux poinres t 
que des raifons qui pouvoient s'op- 
pofer à l'application importante que 
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vous propofiez d'en faire ; ces cou- =...■■= 
rageux profelytes ont eu, heureufe- Vil. 
ment pour la Phyfiqiie, aflçz de con- }~ eaie ' 
fiance pour tenter cette épreuve que 
vous n'aviez fait qu'indiquer. Je dis 
heureufement pour la Phyiiquc; car 
quoiqu'on ne tire pas de cette belle 
expérience l'avantage dont on s'était 
flatté en la faifant dans vos vues , il 
en réfulte toujours foit immédiate- 
ment, foit par occafion, des connoif- 
iances d'un grand prix ; & félon moi , 
le fait de Marly-la-V'dlt. doit , comme 
celui de Leyde , faire époque dans 
Philroire de 1'Eleétricité. 

Aucun Phyfïcien n'a pu voir avec 
un peu de réflexion les grands phé- 
nomènes qui fe font montrés depuis 
l'année 1740 , fans appercevoir de 
l'analogie entre l'Electricité & le ton- 
nerre ; plufieurs favants s'en font ex- 
pliqués nettement dans leurs écrits, 
& cela parut affez fondé , pour dé- 
terminer en 1740 une de nos plus 
célèbres Académies ( a ) à propofer. 

{ a ) L'Académie des Sciences & Belles Let- 
tres de Bo.deaux , couronna en 1750. uneDif- 
fermion de M. Barberei Docleur en Méde- 
cins établi à Dijon , laquelle a pour objet de 



Digilized 



i$o Lettres 
— cette quetlion pour le iujet du prix 
VII. qu'elle avoir à donner l'année lui- 
• letcrei varice. Plus d'un an avant cette in- 
vitation, voici ce que j'en avois dit 
dans le quatrième tome d'un ouvra- 
ge intitulé , Leçons de Phyjîqut expé- 
rimentale, p. 314. "Si quelqu'un en- 
«treprenoit de prouver par une com- 
sjparaifon bien fuivie des phénomè- 
nes , que le tonnerre ell entre les 
«mains de la nature , ce que l'EIec- 
«tricité ell entre les nôtres ; que 
«ces merveilles dont nous dirpofons 
^maintenant à notre gré , font de 
*> petites imitations de ces çrands ef- 
fets qui nous effrayent ; & que touc 
«dépend du même méchanifme : fi 
«l'on faifoit voir qu'une nuée prépa- 
rée par l'action des vents, par la 
"■chaleur , par le mélange des e*ha- 
«lailbns, &c, eft vis-à-vis d'un objet 
•Jterreftre, ce qu'e/t le corps éleârifé 
='en préfence & à une certaine proxi- 
nmité de celui qui ne l'eff pas , j'a- 
=>voue que cette idée, fî elle étoit bien 
«foutenue , me plairok beaucoup ; & 

faire vrit l'analogie qu'il y a rntre le tonnerre 
& l'Eletfriciré; celle Diffcnaiioti a ctéimjri- 
mte depuis. 
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«pour la foutenir , combien de rai- = 
•■fous fpécicuiés ne fe préfentenr pas 
s>à un homme qui eit au fait de l'E- 
«leftricité ! L'univerfatité de la ma- 
mtiere électrique, la promptitude de 
=>fon action, fou inflammabilité & fon 
«activité à enflammer d'autres matiè- 
res : la propriété qu'elle a de frap- 
mper les corps extérieurement & inté- 
rieurement, jufques dans leurs moin- 
» dres parties ; l'exemple fîngulier que 
«nous avons de cet effet dans l'ex- 
s'périence de Leyde ; l'idée qu'on 
» peut légitimement s'en faire en fup- 
«pofarit un plus grand degré devenu 
«électrique, &c; tous ces points d'a- 
«nalogie que je médite depuis quel- 
cque temps, commencent à me faire 
m croire qu'on pourrait , en prenant 
=■ l'Electricité pour modèle, fe former, 
«touchant le tonnerre & les éclairs, 
"des idées plus faines & plus vraifem- 
mblables que tout ce qu'on a imaginé 
»jufqii'àpréfent, &c. » 

Je fuis extrêmement flatté, Mon- 
iteur , de pouvoir vous prouver par 
ce pafiage que je viens de citer, le 
parfait accord qui fe trouve entre 
vos penfées & les miennes, fur l'i- 
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r 1 ■■ — dentité de la matière électrique avec 
VII. celle du tonnerre; j'efpere que quand 
Lettre. cette conformité d'opinions vous fera 
connue , comme elle Fell en France , 
vous n'approuverez pas que votre édi- 
tera -François ait affecté de vous en 
faire honneur , fans mention des Phy- 
ficiens de fon pays qui peuvent y avoir 
part ; & fans me prévaloir en aucune 
façon de mon antériorité de date , je 
ferai très-content de pouvoir feule- 
ment partager avec vous & avec les 
auteurs qui ont penfé comme nous , 
l'honneur que l'expérience vient de 
faire à nos conjectures , en les fai- 
fant paiïer au rang des vérités prou- 
vées. 

Ouï , Je ne crains pas de le dire , 
les pointes de fer cleftrifées en plein 
air dans les temps d'orage, & toutes 
les épreuves de ce genre qui ont été 
faites depuis , & qui fe font encore 
tous les jours, nous montrent incon- 
leftablemenr , que le tonnerre, e(l un 
phénomène électrique; que la matière 
de ce météore eft la même que nous 
voyons briller autour de nos tubes , 
de nos globes , de nos barres defer ; 
& que tous ces jeux phïlofophiques 
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'donc nous nous occupons depuis tant ■ 
d'années dans nos cabinets, font de VII. 
petites imitations ou plutôt des p or- Lettre, 
lions de ces Feux redoutables qui en- 
flamment l'atmofphere , & des. fou- 
dres qui menacent nos têtes. Il fau- 
dra donc dorénavant diftinguer deux 
fortes d'éleftricité, eu égard aux dif- 
férentes manières dont cette vertu 
peut naître : on appellera Electricité 
artificielle celle que nous avons con- 
nue jufques ici , & que nous exci- 
tons parle frottement ; il faudra nom- 
mer EUBricité naturelle ou EleSricité 
météore celle que nous venons de dé- 
couvrir , qui naît fans aucun effort 
humain , & qui règne en certains 
temps dans l'air. 

Que dis-je , en certains temps ? 
& qui fait fi elle n'y règne pas tou- 
jours , avec la feule différence du 
plus au moins fil me femble qu'on 
eft en droit de le foupçonner depuis 
qu'un de nos Savants ( li ) s'eft ap- 

(*) Le R. P. Berthlerde l'Oratoire, eor- 
rerponilant de l'Académie Royale des Scien- 
ces , S depuis lotte- temps Ptoffflfur A' Phi— 
Jolophie dans différentes Maifons de fa Qoa~, 
fpigaàaa. 
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perçu & npus a fait voir par un aiîez 
grand nombre d'exemples , que les 
corps de toute efpece fufpendus li- 
brement , en plein air , ou dans le 
vuide, font attirés & rcpouffés , par 
les autres corps qu'on leur preïente , 
même à travers les vaifleaux de verre. 
Ces premières apparences, dont j'ai 
été plufieurs fois témoin, me paroif- 
fent être d'une grande importance 
pour la Fhyfique ; je voudrois que ce 
que je vous en dis ici par occaiîon 
pût vous infpirer la cunofité de voir 
par vous-même cette nouveauté, d'en 
varier les épreuves , & d'examiner 
bien attentivement & à loîfir jufqu'à 
quel point elle peut quadrer avec les 
Phénomènes électriques dont nous 
avons connoiflance : je ferai la même 
invitation à tous ceux de mes corref- 
pondams, qui auront allez de temps 
& de patience , pour s'appliquer à 
ces expériences délicates ; ce n'elt 
que par le grand nombre qu'on en 
fera , & par la variété qu'on mettra 
dans la manipulation Se dans les cir- 
conftances , que nous pourrons tirer 
de-Ià quelque connoiflance certaine. 
Mais s'il étoit une fois bien prouvé 
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que cette action générale 8c récipro- 

3ue des corps ne fût que l'extenfion 
'une éledlricité plus fcnlible , dont 
]e méclianifme commence à fe dé- 
voiler à nos yeux , nous ferions pour 
jamais délivrés des qualités abflraites, 
de ces principes de mouvement qu'on 
ne peut comprendre : & quantité de 
faits, par Icfquels on s'efforce de les 
rendre probables , rentreroient d'eux- 
mêmes fous les loix intelligibles de 
I'impulfion. 

L'expérience de Marly-Ia- Ville ap- 
prend donc à notre fiecle & à ceux 
qui le finiront , que le Tonnerre & 
l'Electricité font deux effets cjui pro- 
cèdent du même principe , puifcjue le 
fer ifolé & expofé en plein air , lors- 
qu'il tonne , devient par- là en état de 
repréfenter tous les Phénomènes qu'il 
a coutume de faire voir , lorfque nous 
l'éleflrifons par le moyen des verres 
frottés. Mais croyez- vous, Monfieur, 
que ce fait mémorable lignifie autre 
ebofe ? êtes- vous bien férieufement 
perfuadé que le Tonnerre foie maintenant 
au pouvoir des hommes, comme on nous 
l'affure ? que nous puijjions le dijpper à 
volonté f & qu'une verge de fer poin- 
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■ 1 tue , telle que vous nous l'avez în- 

VII. diquée , telle qu'on l'a employée , 
terne. fijjift p0Mr décharger entièrement de tout 
fin feu la nuée orageufe vis-à-vis de 
laquelle on la drefle ? Pour moi , je 
vous l'avoue fans façon , je n'en crois 
rien ; premièrement parce que je vois 
«ne trop grande difproportion entre 
l'effet & la caufe : féconderaient parce 
que le principe fur lequel on s'appuya 
pour nous le faire croire , ne me pa- 
role pas folidement établi. 

En effet quelleapparencey a-t-îl , 
que la matière fulminante contenue 
dans un nuage capable de couvrir 
une grande ville, fe filtre dans l'ef- 
pace de quelques minutes, par une 
aiguille groffe comme le doigt, ou 

i)ar un fil de métal qui ferviroit à 
a prolonger ? A quiconque auroit 
allez de crédulité pour fe prêter à 
une pareille idée , ne 'pourroit-on 
pas propofer auffi d'ajufler de petits 
tubes le long des torrents pour pré- 
venir les défordres de l'inondation? 
S'il ne falloit que des corps pointus 
Se émïnents pour nous garantir des 
coups du Tonnerre , les flèches des 
plochers ne luffiroient-elles pas pour 
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nous procurer cet avantage ? car ou- " — 
tre que la plupart ont une croix dont VII. 
les bras lont prefque toujours termi- L eme, 
nés en pointes, ce que l'on met au 
bout eft fi peu de chofe , par rapport 
à la grandeur des objets , que ces 
édifices font plus pointus vis-à visd'un 
nuage , qu'une aiguille à coudre ne 
peut l'être à l'égard d'une barre de 
fer éleârilee. Cependant on fait de 
tout temps que la foudre ne les ref- 
peftc guère, non plus que la cime la 
plus aiguë des montagnes. Fertunt . , . 

■ Mais , fi malgré ces raifons , la 
pointe éleétrifée le dix Mai à Mar- 
ly-ta-Ville , a pu autorifer & con- 
firmer en quelque façon les efprits 
pré venus, dans l'efpérance trop fiatteu- 
fe qu'ils avoient conçue de foutirer le 
feu du Tonnerre jufqu'à fépuifer , ce 
qui fe pafiapeu de jours après à S, 
Germain en Laye & en quantité d'au- 
tres endroits depuis, n'auroit-il pas 
dû les défabufer, & leur montrer que 
le pouvoir des pointes a bien peu de 
part à ces effets ? Quand il plaira aux 
Phyficîens , qui fe font trouvés à por- 
tée de revoir le fait , de l'examiner 
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t " 11 ■■■ dans fes différentes circonftances, 3c 
VII. d'en pefer la julte valeur ; quand il 
Lettre. ] eur p] a ira , dis- je , de publier leurs 
découvertes , & d'expofer en détail 
ce qu'ils n'ont pu faire encore que 
fommairement , pour empêcher les 

nrès de i'iilufion, vous verrez ^ue 
^randeur , la figure , la fit nation 
du fer, ne font point des chofes eifen- 
ticlles, & d'où dépende abfolumcnt 
le fuccès de ces expériences ; vous 
verrez qu'une verge , une barre de fer 

fiointue, ou coupée quarrément pat 
es bouts , pofëe verticalement ou 
dans un plan horizontal, reçoit éga- 
lement l'Electricité qui règne dans 
l'air lorfqu'il tonne, Se même fou- 
vent , lorfqu'il ne tonne pas : vous 
verrez que ce n'efr point un privilège 
attaché au fer; que l'eau, le bois , les 
animaux , & généralement tous les 
corps éiectri fables, acquièrent pareil- 
lement cette venu , & qu'il n'eft pas 
nëceffaire pour cela de les porter au 
plus haut des édifices, quoiqu'on réuf- 
iifie mieux dans les endroits élevés 
&ifolés CO- 
CO Toutes ce; Tcrités font aujourd'hui de 
notoriété publique. ■'■ 
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Or faifons ici une réflexion : puif- = 
que dans toute tlectricité, foie na-* 
turelle , foit artificielle , c'eft tou- 
jours la même matière qui agit ; puif- 
que cette matière , lorfque nous la 
mettons en mouvement dans nos ex- 
périences , paflc facilement du corps 
éleflrifé dans ceux du voifinage qui 
ne le font pas , de quelque figure 
qu'ils foient ; nous pouvons donc 
penfer qu'elle fait de même fous un 
nuage électrique : nous pouvonscroire 
qu'elle fe répand , quelle fe diflipe 
dans toutes les maffes qui appartien- 
nent à cet endroit de la terre où règne 
fon action. Mais fi cela eft, comme 
oq n'en peut pas douter après les 
épreuves qu'on vient d'en faire , efï-il 
vraifemblable qu'un fil de fer poin-. 
tu au milieu de tant de corps émi- 
nents , jouilïe du privilège fingulier 
& plus que merveilleux qu'on veut 
lui attribuer de tirer à foi ce fluide 
immenfe, qui répond à tant d'autres 
objets capables de le recevoir. On 
veut fonder cette prérention fur ce 
qu'une pointe s'éledrife de plus loin 
qu'un corps obtus : je pafTe le fait ; 
mais j'en appelle à ceux qui répète- 
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- ront ces expériences avec foin &. fanj 
V 1 1. préjugé , pour favoir li la différence 
Lettre. e ii au ffi confidérablc , que vous l'an- 
noncez, & que quelques perfonnes le 
foutiennent d'après vous. Après cela 
je réponds premièrement , que cette 
prérogative de s'éleftrifer de plus loin 
n'eft plus d'aucune force , dès que 
nous apprenons par des obfervations 
bien conlhtées que i'Llecfricitc d'un 
nuage orageux defcend bien plus bas 
que les endroits où l'on peut aller 
au-devant d'elle avec des corps poin- 
tus. J'ajoute en fécond lieu, qu'au- 
tre chofe eft s'éleètrifer , autre cho- 
fe eft abforbcr , épuifer la matière 
électrique. Quand bien même une ai- 
guille de fer placée au fommet d'un 
édifice, en recevroit plutôt la matière 
du Tonnerre , s'il y en a infiniment 
plus qu'il n'en faut pour paner en peu 
de temps par cette aiguille ( & peut- 
on en douter ? ) qui empêchera que 
le refte n'atteigne les parties du bâti- 
ment qui font au-deifous, ou les au- 
tres corps qui fontdaiis levoifinage? 
Il fuit delà , ( ce me femble ) de ces 
deux choies l'une, ou que les pointes 
dreffées ne peuvent rien contre les 
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effets du Tonnerre, ou que les corps ea s - 
d'une autre figure, & dans une au- VII. 
tre pofition , peuvent autant qu el- Lettre, 
les : je défefpere donc de voir jamais 
réunir ce que vous attendez à cet 
égard du pouvoir des pointes ; le 
Tonnerre fe fera toujours craindre, & 
nos foibles efforts ne défarmeront pas 
Je ciel. 

Mais en renonçant à ces penfées 
trop hardies , nous pouvons nous fé- 
liciter d'avoir appris qu'il y a en cer- 
tains temps une véritable Electricité 
en l'air : c'eff à vous , Monfieur, à qui 
nous devons originairement la con- 
noiflânce de ce nouveau météore , & 
les moyens de favoir quand & jufqu'à 
quel point il eft fenfible : car quoi- 
qu'on fe doutât bien, comme vous, 
que la matière du Tonnerre & celle 
de l'Electricité fuffent la même , fi 
vous n'euffiez conçu & infpiré à d'au- 
tres l'efpéran ce de foutirer, avec des 
pointes de fer , le feu du nuage ora- 
geux, je ne crois pas que perfonnc 
eût penfé à éleftrifer du fer ou quel- 
qu'autre corps en l'expofanc en l'air 
pendant l'orage. Je ne puis meper- 
fuader qu'un effet, aufii fréquent, &. 

L PanU. O 
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s_. — aulli généra! que celui-ci paraît l'être, 
VII. n'entre pas pour beaucoup dans Té- 
Letire. conom ; e de la nature. J'ai fait , en 
1747 , iur les plantes & fur les ani- 
maux des expériences d'Electricité 
que vous trouverez dans mes Recher- 
ches fur les caufei particulières des Pké- 
nomenes électriques : j'ai reconnu , 8c 
d'autres Phyficiens l'ont vu de même , 
que l'Electricité artificielle accélère 
le développement des germes, l'ac- 
croiffement des végétaux , la tranfpi- 
ration des corps vivants, l'évapora- 
iion des fluides , &c. Ces réfultats 
ne nous mettent-ils pas en droit de 
penfer que l'Electricité de l'atmof- 
phere joue de grands rôles , dans tout 
ce qui s'appelle production naturelle ? 
& fi par l'intérêt que nous prenons 3c 
que nous devons prendre à tout ce 
qui croît & végète fur la terre , nous 
nous muniffons dïnftruments proptes 
à nous marquer les degrés de chaud 
Se de froid, la pefanteur actuelle de 
l'air, la direction , la durée & la force 
des vents , pourquoi ne fongerions- 
nous pas à nous en procurer, qui puif- 
fent nous apprendre quand l'air eft 
clectriïc , & combien il l'eft ? Ce que 
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je propofe ici e(t une chofe déjà faite = 
pour quiconque s'elt mis en état de 
répéter l'expérience de Marly-la- Vil- 
le ; car dès que la verge de fer expofée 
à l'air fera devenue électrique , elle 
en donnera des lignes en fa partie in- 
férieure , ou au bout du fil de métal 
quiferviraà la prolonger jufques dans 
quelque appartement ; & l'on pourra 
juger de la force & de la durée de 
fou électricité par les aigrettes lumi- 
neufes qui en fortiront, par les étin- 
celles qu'on en tirera, ou par les mou- 
vements d'attraction & de rcpul/îon 
qu'elle exercera : ces obfervations 
faites aOidueracnt pourront être doré- 
navant mifes en ligne de compte avec 
celles des thermomètres , baromètres, 
anémomètres , hygromètres , & au- 
tres initruments météorologiques. 

Si vous goûtez ma proportion , 
Monfieur , je vous prie de donner 
l'exemple aux habitants du nouveau 
monde , afin que ce que nous en ap- 
prendrons par la fuite , à charge de 
revange , nous mette vous Se moi en 
état de juger fi véritablement te mé- 
téore dont il s'agit , eft beaucoup 
moins fréquent dans votre pays que 
Oij 
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g ' - dans le nôtre : car , fuivant ce que je 
VII. vous ai dit plus haut, le bruit du Ton- 
^ ltre " nerre ne luffit pas pour répondre à 
cette queilion , puifque le fer en expé- 
rience a étincelle dans des temps , où 
l'on n'entendoit point tonner. Ont 
pourra nommer le nouvel inttrument- 
EUBrofcope, fi l'on ne veut pas lui don- 
ner le nom d'EUBromstre , qui rigou- 
reufement parlant , ne peut lui con- 
venir , que quand il fera afiez perfec- 
tionné pour montrer avec précifion 
les différents degrés d'Eledricité qui 
régneront d'un temps à l'autre dans 
l'atmofphere. Ingénieux comme vous 
l'êtes, je ne doute pas que vous n'ayez 
bientôt imaginé quelque chofe déplus 
commode , & peut-être de plus iùr , 
i que ce qui nous a fervi jufqu'à préfent 
pour obferver l'Electricité naturelle : 
mais au cas que vous voulnfliez , pour 
épargner du temps , vous en tenir 
à l'invention d'autrui , je vous dirai 
en peu de mors ce que j'ai pratiqué 
pour cela dans une maifon que j'ai 
a la campagne ; le lieu eft un peu 
élevé, & n'eu dominé par aucun ob- 
jet voifin. 

Fig. ABCDF/g. ï±. repréfentelacou- 
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pe du bâtiment ; EF eft la fenêtre =— a 
d'une chambre qui eft au dernier éta- VII. 
ge de la maifon. J'ai fait attacher keure? 
avec des liens de fer G, H, » une 
(olive du plancher , & à un des che- 
vrons du toit , le piquet de bois 1 K, 
qui a près de fïx pieds de hauteur , 
Se qui excède d'environ quatre pieds 
la tuile de la couverture. Cette tige 
eft garnie en haut d'une virolle de 
fer étamé qui excède le bois de cinq; 
pouces , pour recevoir un gros tuyau 
ce verre fort épais L M , long de 
vingt pouces, & dont le bout fupé- 
rieur entre de quatre pouces dans- 
le tuyau de fer blanc N, O, où il 
eft arrêté ainft que dans la viroile 
d'en bas, avec du maftic de vitrier. 
Ce dernier tuyau qui a cinq pieds 
de long , & qui eft furmonté d'une 
tige de fer OP, de la même lon- 
gueur , Se groffe au plus comme le 
petit doigt , porte par en bas , un 
pavillon QQ, dont l'évafement eft 
de treize à quatorze pouces , & qui 
empêche que le tuyau de verre ne foie 
mouillé par la pluie. Car fans cette 
précaution , l'EIedricité fe commu- 
niçjueroit par la furface humide , & fe 
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t dillîperoit en paflant par la tige de 

VIL bois jufqu'au bâtiment. Au-deflus du 
Lente, pavillon elt foudé un petit tuyau R S 
de quatre ou cinq lignes de diamètre 
loutenu par un autre T qui lui ferc 
d'arc boutant. J'ai fait entrer en S une 
petite verge de fer, affez longue pour 
excéder de fix pouces, I'à-plomb du 
toit D , & terminée par une boucle 
dans laquelle j'ai accroché un fil de 
fer VV de la groffeur d'une plume 
à écrire, que j'ai laiffé pendre per- 
pendiculairement. J'ai joint pareille- 
ment par une boucle & un crochet 
entièrement fermé, la partie infé- 
rieure de ce fil avec une tringle de 
fer XV, que j'ai fait palier dans la 
chambre par un trou pratiqué au der- 
nier carreau de vitre E. 

Mais comme je prévoyois bien que 
le vent, en agitant cet affemblage , 
ne manqueroit pas de faire caffer en 

fierj de temps le carreau de vitre , au 
îeu de le faire en verre commun qui 
efl très-mince , je l'ai fait faire d'un 
morceau de glace épailîc de deux li- 
gnes; & outre cela j'ai affermi ie bout 
Y par le moyen d'un bras de fer Z , 
que j'ai attaché au plancher : cet ap- 
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■pui auroît infailliblement emporté ■ ■■ ■ , s 
I'Elearicité de la verge Xï ; c'eft VIL 
pourquoi j'ai enveloppé le fer d'un Lettre, 
tuyau de verre à l'endroit où la pièce 
Z devoir le faifir. 

Il vous eft aifé de voir , Monfieur , 
qu'avec cet appareil j'amène l'Elec- 
tricité de la tige N P dans une cham- 
bre clofe , où. je puis commodément 
& en tout temps faire mes observa- 
tions : je crois qu'il y aura peu d'en- 
droits où Ton ne puiffe pratiquer la 
même chofe. Si l'on n'a point en fa 
difpofition de chambre aufli près du 
toit Que celle dont je me fers, il eft 
très-facile de s'établir dans des étages 
plus bas, en allongeant le fil V V, 
qui peut être plus menu , fi l'on craint 
que la grande longueur ne le rende 
trop pefant. Mais en quelque endroit 
que ce foit, on doit préférer , pour 
faire paifer la tige X Y , le carreau le 
plus élevé à ceux qui font au-deffous, 
afin que l'épaifleur du mur le mette 
à couvert de la pluie : Se fi l'on trouve 
quelque incommodité à obferver à 
cette hauteur , on peut laiffer pendre 
du bout Y un fil de meta! , qui por- 
tera immanquablement les fignes de la 
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= vertu électrique aufli bas qu'on levou- 
dra. On peut aufli enfiler fur la tige 
OP une girouette pour marquer la 
direction des vents ; & fi l'on crai- 
gnoit que fes pointes ne dilïïpafïcnt . 
FEleâricité , on éviteroitcet incon- 
vénient en la chantournant d'une ma- 
nière plus convenable. 

Au lieu de porter le doigt au bout 
de la verge XY pour la faire étin- 
celler , & apprendre par-là fi elle efl: 
électrique, ou fi elle l'efr plus dans 
un temps que dans un autre , on peut 
s'y prendre de différentes manieresqui 
rendroient ces obfervations plus com- 
modes & peut-être plus décilîves ; 
jufques ici je me fuis fervi d'un moyen 
très-fîmple, dont j'ai déjà fait men- 
tion dans un de mes Mémoires (d). J'ai 
placé en Y un fil de coton , dont les 
deux bouts pendent librement de la 
longueur d'un pied de part & d'au- 
tre : je vois par- là du premier coup 
d'oeil s'il y a de l'Electricité ; car ces 
deux bouts de fil, au lieu de demeu- 
rer parallèles entre eux, comme ils 
ont coutume de faire T quand ils n'o- 
f c } Rechercha fur les caufet partieiditm , 
feciffent 
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béilTent qu'à leur pefanteur , s'écar- =rm 
tent alors l'un de l'autre comme les V I 
deux branches d'un compas ouvert, J ~ cu 
& me font voir par leur degré de di- 
vergence , 8c par les variations qui 
s'y font remarquer , fi la vertu élec- 
trique eft plus ou moins forte, fi elle 
fe foutient , fi elle augmente ou fi elle 
diminue ; quiconque en voudroit ju- 
ger avec plus de précifion , pourroic 
placer l'oeil à une diftance donnée qui 
fût toujours la même, & voir à quels 
endroits répondraient les deux fils 
fur un carton gtadué qui feroit atta- 
ché derrière à quelques pieds de dif- 
tance. Voye\ la Fig. IJ. Fig. 

Cette manière d'obferver efl d'une 
fimpîicitc qui doit, à mon avis, lùi 
mériter la préférence fur toutes les 
autres , quand la chambre fera éclai- 
rée ; maïs comme on pourrait être 
bien aife de favoir ce qui fe pafle 
pendant la nuit, fans être obligé de 
fortir de fon lit ni d'ouvrir les yeux , 
on peut fort bien appliquer ici les 
petits carillons, dont j'ai fait men- 
tion dans mes Recherches fur les cau- 
fes particulières des phénomènes éleilri- 
j«ei,pag. top. Que Ton attache en 
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s -fï=_ Y une petite branche de métal, qui 
Vif. porte un timbre de montre ; qu'une 
Ltttrt. aune tig C ,] c f ct 0l i J e cuivre venant 
du plancher , tienne un pareil tim- 
bre fufpendu à un pouce de diftan- 
cc du premier , & qu'entre l'un & 
l'autre il pende au bout d'un fil de 
foie quelque petit morceau de mé- 
tal arrondi en forme d'olive ou à- 
peu-près. Dés que la verge X V de- 
viendra électrique, il elt certain que 
fa vertu fc communiquera au pre- 
mier timbre , qui ne manqnera pas 
d'attirer le petit morceau rie métal 
fufpetid-j auprès, ce qui oecaûonnera 
un choc, & par conséquent un ion. 
Ce petit marteau éleârifépar com- 
munication fc portera auûi-tôt vers 
le fécond timbre, lequel étant heurté 
à fon tour , fera entendre un autre 
fou. Mais ce dernier choc contre un 
corps qui n'eft {.-oint ifolé, défélco 
trîfant le marteau, le remettra en état 
d'être attiré une autre fois par le pre- 
mier timbre , & Je cette manière le 
carillon fe perpétuera, & ne ceftera 
qu'avec l'Electricité de la verge de fer 
Fig. k. XY.COK^f laFig. 16. 

C f ; Drpuis qoe ceci (fl cent , Se avxm qua 
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Enfin, Monlieur, bien allure par = 
le fuccès de vos roues, de vos tour- 
nebroches élcflriques , & par tous les 
jeun de cette efpece, dont les curieux 
s'amufent depuis long-temps en Alle- 
magne Se ailleurs , bien afiuré , dis- 



que 



matière qui fort d'un 



corps électrile , aidée par celle qui y 
rentre , peut mettre & entretenir en 
mouvement des corps d'une certaine 
nature Se affez librement fu/pendus 
pour obéir à fesimpulûons, j'ai penfé 
a conftruire une machine qui puifîè 
s'animer par la vertu de la verge X Y, 
& tenir compte à un obfervatcur ab- 
fent ou endormi , de l'Electricité qui 
aura régné dans l'air pendant un cer- 
tain temps. Quand j'ai entrepris' d'exé- 
cuter cet infiniment , j'ai vu naître 
beaucoup de difficultés , tant du cft- 
té du phyfique que du côté du mé- 
chanifme ; mais avec on peu de pa- 
tience & de réflexion , j'en ai déjà 
vaincu plufieurs , & j'efpere venir à 

j'en aye fait Dan à pcifonnp, j*apprenns que 
M. He KurW .!c I Ac* !. m.~ Kwjiedes Scien- 
ce», & I . - • -1 du Jardin du Roi, a non- 
feulement penf? à faire ce que je viens de pro- 
nofer, mais qu'il l'a même exécuté avec lue ces. 
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ii!L- "ii'-L bout des ancres , en m'aidant de l'in- 
VII. dultrie & de la main d'un de nos 
I * ttre - meilleurs Aniftes (f), qui a pris à 
cœur cette entreprife ; ii elle vient 
à bien , je vous en ferai part dans une 
autre Lettre, 

Je finirai cette Lettre, en vous di- 
fant deux mots de votre hypothefe 
fur le méchanifine du tonnerre & de 
fes phénomènes : je trouve fort ingé- 
nieufe cette idée que vous vous êtes 
faite des nuages de mer & des nuages de 
/erre; de l'Electricité actuelle des uns, 
de la privation totale de cette vertu 
dans les autres , & des éclats qui doi- 
vent naitre &fe faire entendre, quand 
ces grandes malfes, les unes électri- 
ques, les autres non électriques, vien- 
nent à s'approcher & à fe joindre , foit 
par l'action des vents , foit parce que 
les montagnes qui arrêtent & défélec- 
trifent les premières , les mettent par- 
là en état de décharger celles qui 

(/) M. Gallonde Maître Horloger, très- 
connu non-lëulemem par la perfection qu'il 
a m'iCe dans les ouvrages de Ton art , mais en- 
core par les inBénieufes pratiques qu'il a ima- 
ginées & introduites dans plufieurs autres par*- 
lie; de la Mechaniaue. 
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fuivent immédiatement , de leur ma- — 

tiere fulminante. Mais puifque je vous VII. 
ai toujours parlé avec franchife, je i c[trf - 
ne changerai point de ton, & je vous 
dirai fans détour , que je trouve en 
cela moins de folidité que d'invention 
& de génie. Pour parvenir à avoir ces 
nuages de mer électriques , vous pré- 
ludez par beaucoup de fuppofitions, 

Î|u'un lefteur phyficien aura, ce me 
ëmblc, bien de la peine à vous paner. 

Les corps non électriques, dites-vous , 
lorfqu'ils ont été chargés de feu électri- 
que } le retiennent jufqu'à ce qu'on en ap- 
proche d'autres corps non éleffriquèi. Ce- 
la eft vrai pour un peu de temps ; 
c'eit-à-dire que fi un corps éleftrifé 
rie touche que l'air environnant , ii 
ne perd fon Electricité que peu-à- 
■peu , & qu'on lut en trouve encore 
au bout: d'un certain temps; au lieu 
que l'attouchement d'une matière 

Î>lus denfe , & de la nature de cel- 
és qu'on appelle non éleSlriques , lui 
ôte prefque fubitement toute fa ver- 
tu : mais fi vous partez de-là pour 
dire que des vapeurs éledrifées s'éle- 
Veront en cet état , & s'y maintien- 
dront en traverfant lentement, com- 
P-iij 
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; ; me il arrive, toute la partie de l'at- 
VII. mofphere , au-deflus de laquelle ci- 
Lettre. j es doivent fe raiïembîer pour for- 
mer des nuages ; jamais cette con- 
féquence ne pourra fe concilier avec 
ce que nous voyons continuellement 
arriver aux petites portions de ma- 
tière éleârifée, qui perdent leur vertu 
prefque auflj-tôt qu'on la leur a com- 
muniquée. 

Quand vous répondrez à cette dif- 
ficulté , que l'air eft un corps originai- 
rement électrique , vous ne ferez que 
répéter une conjecture qui a plus de 
quinze ans de date (g) pour nous , 
& qui ne vous met point en droit d'a- 
jouter , comme vous le faites , que ce 
fluide ne peut ni recevoir des autres corps , 
ni leur donner le feu éleStrique ; car quand 
bien même l'air confidéré dans fes 
propres parties Se purgé de toute au- 
tre matière , ferait tel qu'on le fup- 
pofe avec beaucoup de vraifemblan- 
ce ; je veux dire , de ta claflë des élec- 
triques , s'en fuivroit-il que celui de 
l'atmofphere, chargé comme il l'eft , 

(?) Voyez le dïfcours de M. De%nilliers , 
«ouronné par l'Académie de Bordeaux en 
174a. 
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de plufieurs fubftances étrangères , ne — 
pût ni recevoir ni donner le feu e/fôii- VI 
que ? Et l'expérience ne nous prouve- Le,lrc * 
t-ellepas allez le contraire, pnifque 
les corps fe défé! tarifent peu-à-peu 
par le fcul attouchement de ce fluide 
mime? Mais avant que de chercher 
fi les vapeurs conferveront leur Elec- 
tricité, en traverfant lentement une 
grande partie de ratmofphere , il fe- 
roit à propos de favoir fi les particu- 
les qui s'exhalent de l'eau éledrifée, 
emportent avec elles la vertu élec- 
trique : vous le fuppofez , mais vous 
n'en donnez aucunes preuves d'ex- 
périence : je ne fais li c'eft par Am- 
ple omiiïion de votre part , ou fi les 
épreuves que vous en avez faites , 
n'ont point tourné félon vos vues : 
pour moi je puis vous alTurer , que 
j'ai éleftrifé fortement de l'eau dou- 
ce & de l'eau falée , dans tous les 
degrés de chaleur qu'elle peut pren- 
dre , & que de quelque manière que 
je m'y fois pris , je n'ai jamais pu 
parvenir à découvrir le moindre li- 
gne d'Electricité , à un pied au-def- 
fus du vaifTeau. Je ne regarde point 
cela comme abfolument déciilf con- 
Piv 
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' - '-' — ire l'Electricité des vapeurs : mais je 
VII. crois que je fuis fuffifamment autorité 
Lcuse. à en douter, jufqu'à ce que vous en 
donniez des preuves. 

Croyez - vous en produire une , 
quand après avoir obfervé au lec- 
teur que le frottement entre un corps non 
électrique & un corps originairement élec- 
trique , produit le feu électrique. Vous 
ajoutez , l'Océan eji un compofé d'eau , 
corps non électrique , &■ de fel , corps 
originairement éle&rique : lorfqu'd y a 
un frottement entre les parties voifines de 
fa fur/ace, le feu électrique eft rajfemblé 
des parties inférieures , &c. On fait de- 
puis long-temps , Se vous ne l'igno- 
rez pas fans doute, que le frottement 
des fluides, & fpécialement celui de 
l'eau, ne produit pas l'Eleflricité , 
comme celui des folides. Je n'ai point 
fait d'expérience avec l'eau de la mer, 
n'en ayant point en ma difpofition ; 
je voutîrois qu'on en fît pour plus 
grande fùreté : mais j'ai agité de l'eau 
falée'dans toutes fortes de vaiffeaux, 
& de toutes les manières que j'ai pu 
imaginer , fans jamais appercevoir 
qu'elle devînt tant foit peu électri- 
que. Je fais que la mer paroît lumi- 
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neule en certains temps ; maïs cela — — 
fignifie-t-il qu'elle loit électrique ï VII. 
c'eft une queilion qui n'efï point en- ' ' 
core prête à être décidée. J'ai vu les 
lagunes de Vcnife & les bords de la 
Méditerranée tout en feu ; mais après 
y avoir regardé de près , j'ai recon- 
nu , à n'en pas douter , que cet effet 
venoit d'un nombre infini de petits 
infectes luifants , qui étincellent & 
foutiennent l'éclat de leur lumière, 
pendant tout le temps qu'ils font tou- 
chés par des corps étrangers , par une 
barque, par des rames , &c. Ce phé- 
nomène arrive encore vraifemblable- 
ment par une autre caufe : un de nos 
Savants , ( h ) qui fit par mer le voya- 
ge de Marfeille à Rome en 1749, & 
qui voulut bien , fur la prière que je 
lui en fis, fe charger de vérifier cette 
obfervation , apperçut suffi en diffé- 
rentes fois beaucoup de lumière au- 
tour de .fa felouque ; mais quand il 
voulut en examiner la fource , il trou- 
va des petits corps globuleux Si blan- 
châtres dans toute leur étendue, dont 

{ h ) M. le Roy, Dfifieur en Médecine , éta- 
bli à Montpellier, & Corre (pondant de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris. 
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E- ! la defcription ( qui depuis m'efï cn- 

VII. core venue d'ailleurs ) ne peut qua- 
f** tre ' drer avec celle des petits animaux 
que je fuis bien certain d'avoir ob- 
fervés. Ce même Pliyfïcïen , dans 
d'autres temps , die avoir rendu lu- 
mineufe l'eau de la mer prife aux 
environs de Montpellier, en l'agi- 
tant pendant la nuit dans un vailîeau 
de verre ; la lumière lui a paru dif- 
fufe 3c différente des feux érinccl- 
Jants , dont je viens de faire men- 
tion. Quoique ce foit un obfervateur 
attentif, & bien inllruit des phéno- 
mènes électriques , il n'ajoute pas 
que ni le vaiifeau ni l'eau lui aient 
donné aucun ligne d'Electricité ; juf- 
qu'à ce qu'on ait des preuves pofiti- 
ves & certaines, qui nous montrent 
que cette vertu réfide quelquefois 
dans l'eau de la mer, il me paroît 
plus naturel & plus fage de ranger 
tous ces feux dans la claife des phof- 
phores , que de regarder l'eau de la 
mer comme électrifable par frotte- 
ment , tandis que nous favons par 
mille expériences , que les liqueurs, 
& fpécialement l'eau commune, ne 
s'élearifent point par une telle voie, 
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Tout ce que vous dites enfnire - - 
pour expliquer la formation des va- VII. 
peurs , & de quelle manière elles par- Lcltre - 
viennent à s'élever malgré leur pe- 
fauteur, fait bien l'éloge de votre fa- 
gacitc, & montre combien vous avez 
de reflburces dans I'efpfît pour faire 
valoir vos principes ; cependant it 
n'en réfulte qu'un fyftcme , fpécieux 
à la vérité , mais qui fouffre des diffi- 
cultés ttcs-conlidérablcs vis-à-vis 
même des Fhyficiens les plus dévoués 
aux attractions & répudions Newto- 
nienes, s'ils veulent l'examiner avec 
un peu de févérité : je vais vous en 
propofer quelques-unes. 

Il eftquellion de faire monter dans 
J'atmofphere des particules d'eau qui 
font de leur nature beaucoup plus pe- 
fantes que l'air ; vous favez , comme 
lous-ceux qui ont eu à traiter cette 
matière , qu'il fanr pour cela trouver 
& afligner une caufc oppofée à la pe- 
fanteur 8c qui l'emporte fur elle ; 
vous croyez l'avoir trouvée , cette 
caufe , dans l'affociation que vous 
faites de l'eau évaporée avec des mo- 
lécules d'air dilatées par l'action du 
feu commun, & par celle du feu élec- 
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■■ trique; parce que, dites-vous, lespar- 

VII. ties du feu de l une ou de l'autre efpece , 
I ' ettre * ont une répulfion mutuelle qui augmente 
celle que les particules d'air ont aujjt entre 
elles , Or qui empêche que les parcelles 
d'eau qui s'y joignent ne la détruifent par 
leur attraction naturelle , ou la tendance 
qu'elles ont à s'unir. C'eft-là, fi je ne 
me trompe, le précis de la dodrine 
que vous expofez depuis le onzième 
jufqu'au vingt- troifieme paragraphe 
de votre quatrième lettre : voyons fi 
cela s'accorde avec l'expérience, avec 
les obfervations les plus communes, 
avec les principes de la Statique. 

i°. Eft-il bien vrai , & favons-nous 
par quelque expérience ou par quel- 
que raifon decifive, que les particu- 
les d'air, & celles du feu électrique 
fe repouffent mutuellement par une 
force innée , par leur propre action ? 
Pour ce quieft de l'air, je n'y vois 
rien autre chofe , qu'une réaction pro- 
portionnée à la puiffance qui l'a com- 
prime extérieurement , comme cela 
fe trouve dans tous les corps à refïbrt. 
Je ne fais pourquoi vous dites que les 
particules de cet élément panent pour 
être dura Se rondes .-je neconnoisau- 
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cun auteur qui les ait fuppofé telles : 
à juger de l'air par fon éfafticité, il VI 
me iemble plus naturel de croire que LelL 
.fes particules font rameufes & flexi- 
bles ; & c'efl en effet ce-que l'on en 
perde communément. Suivant cette 
idée, les molécules de l'air pliées par 
une force étrangère réagifient pour 
fe rétablir dans leur premier état : fi 
vous regardez cette réaâion comme 
un figue & une preuve de la vertu ré- 
pullive des moindres parties , c'efl 
nous donner comme décidée une 
grande queftion qui ne l'eft pas ; c'efl 
attribuer à une qualité abflraite l'é- 
laflicité qui peut dépendre , & qui 
dépend vraifemblablement d'une cau- 
fe médianique, de même que les 
autres effets naturels : en un mot c'efl 
fuppofer ce qui e(t en queftion , puis- 
qu'il s'agit de (avoir, files particules 
d'air , en tant qu'elles exercent leur 
reffort, ont une tendance naturelle à 
s'écarter les unes des autres. 

Je ne fuis pas non plus bien per- 
fuadé que cette répulfîon mutuelle 
des parties ait lieu par rapport au 
feu éleflrique; ni que la divergence 
de fes rayons en foit une preuve , 
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^rr^= comme vous le dites en plus d'un 
VII. endroit : fi vous prenez la peine de 
Lettre. i; re j e troifieme difcours de mes Re- 
cherches, pag. 247. 3c (biv. vous verrez 
que cette divergence ceffe quand les 
jets de feu électrique pafient dans le 
vuide ; d'où j'ai cru devoir conclure 
que cet éparpillement des aigrettes 
lumineufes qu'on voit aux angles des 
corps éleânies , éroit caufé princi- 
palement par la réliltance de l'air , 
qui eli , comme vous favez , un mi- 
lieu difficile pour la matière électri- 
que. Véritablement quand le conduc- 
teur aboutit dans le vuide, les rayons, 
au lieu d'être divergents comme en 
plein air, fe raflemblent & fe reifer- 
rent de manière qu'on diroit voir la 
flamme d'une lampe dirigée par le 
vent d'un chalumeau. Ce n'efl point 
là ce qu'on devroit attendre de la ré- 
pulfion réciproque & naturelle des 
parties : cette prétendue qualité au- 
loir des effets plus grands dans le 
vuide que dans le plein ; elle y ieroit ■ 
moins gênée par les p reliions externes. 

2 0 . Je n'ai nulle peine à penfer , 
comme vous , . que l'aftion du feu 
commun diiateraïr, & le rend par-là 
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plus léger ; je lais qu'il fait la même - 
chofe par rapport à l'eau , & généra- 
lement à l'égard de tous les corps : 
je comprends bien auili que le feu , en 
pénétrant dans une malle d'eau, di- 
minue la cohéfion des parties & les 
difpofeà fc féparcr ; s'il paffe au-delà 
il peut les emporter jufqu'à une cer- 
taine hauteur au-deflus du vafe d'où 
part l'évaporation. Mais fi vous ne 
me montrez que cette caufe, pour 
faire monter les vapeurs à ces degrés 
d'élévation où nous voyons commu- 
nément arriver les nuages , je ne puis 
me perfuader que vos triangles d'air 
chargés de trois particules d'.;,-.';; . puiilénc 
jamais fe maintenir dans une dilata- 
tion telle qu'il la faudroit pour ren- 
dre cet aiïeinblage allez léger : car 
vous devez lavoir que 1 eau eft huit 
cents fois ou environ plus pelante que 
l'aîr dans lequel les vapeurs ont à s'é- 
lever : les gouttes d'eau ont beau être 
divifées & petites , le rapport cil tou- 
jours le même , parce que c'eft à des 
volumes d'air correfpondants qu'elles 
ont affaire : la plus grande divifion 
ne peut qu'augmenter le frottement 
par la multiplication des furfaces , 
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^— — - & c'eft un obflacle de plus à l'af- 
Vir. cenfion de l'eau dans l'air. Il faudroir. 
Lettre, donc que le feu qui s'unit à une mo- 
lécule compoféc de trois particules 
d'eau jointes à autant de particules 
d'air, écartât celles - ci de manière 
que le tout enfcmble fût & demeu- 
rât d'un volume huit cents fois plus 
grand qu'auparavant ; encore ce vo- 
lume ne leroit-il qu'eu équilibre avec 
l'air ambiant. C'ell ce qu'on ne peut 
pas raifonnablement attendre d'un 
feu qui doit bien -tôt fe mettre au 
ton de celui qui règne dans l'atmof- 
phere, quand l'expérience nous ap- 
prend que la chaleur la plus violente, 
celle qui amolit le verre , ne dilate 
pas quatre fois une portion d'air 
fur laquelle elle agit. Si la feule ac- 
tion du feu faifoit monter la matière 
des nuages , verrions-nous la neige & 
la glace s'évaporer au plus fort de 
l'hyver, & Patmofphere ne fe char- 
geroit-elle pas infiniment plus dans 
I'écé que dans toute autre faifon. ? 
Quand vous fuppoferiez encore que 
chaque particule d'air fût en tontael avec 
dou^e particules d'eau , quand chaque 
particule d'eau emporterait avec elle £r 
du 
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■du feu commun &■ du feu ékclrique , com- - - - — - 
me deux éléments diftingues l'un de VII. 
l'autre , & capables d'agir chacun Lct " e * 
pour ion compte , je ne vois pas que 
de telles reflburces, d'ailleurs imagi- 
nées fans preuves, puflent tenir con- 
tre ces c on fi dérations qui font fon- 
dées fur l'expérience & fur des prin- 
cipes inconteftables. 

Je ne m'arrête point à difcuter vo- 
tre expérience des deux cercles de 
carton, d'où pendent des petites bou- 
les mouillées : vous ne les rapportez 
fans doute , que comme des repréfeii- 
rations telles quelles, pour aider le 
lecteur à entendre votre penfée , & 
non pas pour lui en prouver la foli- 
dité : ces faits , ainfi que celui de vos 
baffins de balances font de ceux que 
le moindre tour de main , la plus pe- 
tite variété dans la manipulation , fait 
changer du oui au non , Se à qui l'on 
fait dire tout ce que l'on veut : entre 
les mains de vos partifans & en pré- 
fence de ceux qui font prévenus pour 
vos principes, ce font des images fi- 
dèles des nuages électriques que les 
pointes déchargent en filence , ou des 
triangles d'air. alternativement ampEi- 
I. Partis. Q 
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t^-. — fiés & refîerrés ; aux yeux d'un obfer- 
VII. vateur qui ignore votre fyiième , ou 
LeItre * qui ne l'a point goûté , ce iout des ef- 
fets très-communs, très-variables, Se 
très-peu propres à fervir de preuves à 
quoi que ce (bit. Or j'ai déjà eu l'hon- 
neur de vous le dire; quand il s'agir. 
d'établir de nouvelles vérités, ce n'eft 
point fur de pareilles expériences 

3u'on doit s'appuyer; il fautalléguer 
es faits bien marqués , toujours prêts 
à fe remontrer, quand les principales 
circonflances feront à-peu-près les 
mêmes , & dont les conféquences fe 
préfentent naturellement & comme 
d'elles-mêmes en faveur de la doc- 
trine que l'on propofe. 

Nous entendons dire depuis long- 
temps qu'il eft dangereux de fe mettre 
à l'abri fous un grand arbre quand il 
tonne, & qu'il vaudrait mieux être 
en rafe campagne : mais vous nous 
faites part d'un fecret , qui eft tout 
nouveau pour moi , & peut-être pou'r 
bien d'autres , en nous apprenant 
qu'on peut fe garantir des coups de la 
foudre, en laiuant bien mouiller fes 
habits : fi cette précaution, étoit aufîi 
fûre qu'elle eft facile, ondevroit vous 
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avoir bien de l'obligation de l'avoir ■sss^.' 
fait connoître ; mais malheur eu fe~ VII. 
ment vous nous la garantirez par un 
fait ifolé, qui fe trouve combattu par 
d'autres faits du même genre & direc- 
tement oppofés. C'cjl pour cela , dites- 
vous , <ju un rat mouillé n'a pu être tué 
par l'explofîon de la bouteille éleclrique. 
Je crois bien que vous en avez fait 
l'épreuve : mais fi c'eft par la raifon 
alléguée , que cet animal a eu la vie 
fauve, jevoudrois bien fa voir pour- 
quoi l'on eft parvenu à tuer fans diffi- 
culté, les poiifons dans l'eau , ou nou- 
vellement tirés de l'eau , à Leipiîk , à 
Vittemberg, & ailleurs. Je fuis pref- 
~que aufii certain de ces faits, que vous 
pouvez l'être de celui que vous citez; 
& pour douter de l'efficacité de l'eau 
contre les atteintes du Tonnerre , j'ai 
de plus à confidérer que ce fluide ap- 
pliqué à la peau d'un homme , forme 
avec lui un tout on ne peut pas plus 
fufceptible de recevoir le feu électri- 
que , & par conféquent celui du Ton- 
nerre qui eft le même. 

J'ai expofé dans les fïx Lettres dont 
celle-ci elt la dernière , non pas tou- 
tes mes difficultés , mais celles ouï 

Qij 
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: m'ont paru les plus confidérables; fi 

V I Ii vous me faites l'honneur d'y répon- 
Ltaie. d re 1 & q Ue V0U s defiriez J'avoir ce 
qu'on pourroit vous objefler de plus , 
je vous le dirai avec franchife , foit en 
vous envoyant mes propres remar- 
ques, foit en vous faitanc part de 
celles que j'ai reçues & que je reçois 
tous les jours de plufieurs Phyficiens 
avec qui j'ai l'honneur d'être en rela- 
tion. Lorfqu'en répétant vos expérien- 
ces , pour les vérifier , ou en faifant 
les miennes dans la vue d'examinée 
vos fuppofiiions , j'ai rencontré des 
réfultats qui me paroiifoient ne pas 
quadrer avec les vôtres , ou avec les 
conl'équences que vous en aviez tirées, 
je me fuis défié de mes propres lu- 
mières; je n'ai point voulu admettre 
des faits un peu importants , que je ne 
les euffe vus plufieurs fois , & que je 
ne les euffe montrés à des témoins 
clairvoyants & dignes de foi : & pour 
n'avoir rien à craindre de l'infidélité 
delà mémoire, on éerivoit à mefure 
ce qui s'étoic parte dans chaque féan- 
ce ; c'eft cette efpece de procès ver- 
bal que vous trouverez ci joint avec 
toutes les marques d'authenticité j 
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dont j'ai cru devoir le revêtir : j'en — : 
ai ufé ainfi pour vous prouver que je VII. 
ne me fuis pas déterminé légèrement Leme » 
à vous contredire , & que les égards 
dus à votre mérite m'ont tenu circonf- 
pect. Vous me feriez une injuftice, fi 
en cherchant à démêler les vrais mo- 
tifs qui m'ont fait écrire, vous croyiez 
■y appercevoir quelque chofe qui dé- 
rogeât à la conlîdération que rout 
Fhyficien vous doit , & à î'eflime 
particulière avec laquelle j'ai l'hon- 
neur d'être , 

Monsieur, 

Votre très-humble 
& trés-obéiiT. ferv. 



HUITIEME LETTRE. 

A M. Jallabert Profef- 
feur de Mathématique & de 
Phyjîque expérimentale à 
Genève , Membre de la So- 
ciété Royale- de Londres & 
de l'Infticut de Bologne , & 
Correfpondant de V Acadé- 
mie Royale des Sciences de 
Paris ; en lui envoyant le 
Livre de M. Franklin. 



-■ T e vous envoie le livre de M. 

-YIII. J Franklin , dont vous dites que 
eure ' vous avez entendu parler ; Se je vous 
l'envoie traduit en François , parce 
que vous y trouverez de plus que 
dans l'original Anglois , une hifroire 
de l'Electricité de la façon de M. Da- 
libard, qui vous y rend juftice com- 
me il convient. Je crois que vous 
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lirez cet ouvrage avec plaifir ; & que 
vous ferez, comme moi, bienfurpris 
de voir qu'un feul homme ( a ) ait 
tant fait de progrès en fi peu de 
temps Se fans le fecours d'autrui : car 
à la réferve de M. Watfon qui eft cité 
en quelques endroits , il ne paraît 
pas qu'aucun auteur Européen ( j'en- 
tends de ceux qui ont traité de l'E- 
lectricité ) ait encore percé jufqu'à 
Philadelphie. Vous reconnoîtrez ce- 
pendant qu'on y eft bien inftruit des 
expériences fondamentales, & qu'on 
y a rencontré quantité de faits cu- 
rieux donc l'invention a fait honneur 
antérieurement à plufieurs de nos 
Phyficiens. Vous y verrez , par exem- 
ple, des baifers électriques fcmbla- 
bles à ceux que M. Boze a célébrés 
dans fes premiers commentaires ; des 
roues en mouvement afiez analogues 
aux fpheres planétaires que M. Wink- 
ler animoit, en 1748 , pat la vertu 

(a > M. Franklin travaille avec un certain 
nombre de (es amis : mais outre qu'il eft com- 
me le Chef & lr premier mobile de cette So- 
ciété , on peut dire qu'il eft feul, eu égard 
au peu de commerce qu'il paroît avoir eu avec 
les autres Savant! du monde. 



VIII. 
Lente, 
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i-i. . .'_ cledrique; les feuilles d'or fufpendues 
VIII. & daniàntes de M. le Cat ; des fon- 
■ Letue. ta i nes ou j ets d'eau éparpillés ; la 
chandelle nouvellement éteinte & qui 
fe rallume entre le doigt & le con- 
ducteur d'Electricité ; des papiers ou 
des cuirs dorés pétillants de lumière; 
des évaporations accélérées, des li- 
queurs enflammées , des oifeaux tués; 
la vertu électrique affaiblie ou éteinte 
par la fumée de certains corps & par 
la flamme ; cette même vertu à l'é- 
preuve des rayons du foleil rauem- 
blés avec un miroir ardent ; la propa- 
gation ou la tranfmiffion de l'Elec- 
tricité au travers de l'eau , &c; toutes 
ces découvertes qui ont été faites 
dans le laboratoire de M.Franklin, 
& quantité d'autres que la lecture de 
fon livre vous remettra fous les yeux, 
vous montreront fans doute combien 
cette focïété de Savants Américains 
efl laborieufe , & les heureux talents 
qu'elle a pour la Phyuque : mais 
quand vous conviendriez avec l'E- 
diteur Anglois que prefiut toutes ces 
expériences font en propre à leur auteur ; 
inftruït Si judicieux comme vous l'ê- 
tes, vous ne pourriez vous empêcher 
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de dire que d'autres Phyficiens ont : 
depuis long-temps le même droit fur VIII. 
elles. L" 116 - 

A propos de tranfmettre l'Elec- 
tricité à travers d'une grande maffe 
d'eau , le divertilTement philofophi- 
que de M. Franklin avec les amis fut 
les bords de la Skuylkill , dont il eft 
fait mention à la fin de fa troifieme 
Lettre , me rappeila dans la mémoire 
des expériences de cette efpece , mais 
encore plus fingulieres, que vous fîtes 
au Lac de Genève , & fur lefquelles 
vous me f ites l'honneur de me con- 
fulter, il y a environ dix ans, lorfque 
je voyageois en Italie ; votre Lettre 
que j'avois égarée fe retrouva heureu-' 
fement un an après mon retour, Se 
j'en fis la lefture dans une de nos aC- 
femblées Académiques : je vais vous 
la remettre fous les yeux afin de vous 
rappeller les faits , & de vous met- 
tre plus en état d'entendre ce que j'au- 
rai a vous dite deiïus. 

"J'ai fait en dernier lieu quelques 



«d'oeil, paroiifcnt aflez fingulieres : 
nj'avois établi une machine élcftri- 
«que dans une galerie lituéc fur le 




au premier coup 



I. Partie. 



K 
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'■— «Rhône deux cents cinquante pieds 
VIII. «environ au-delï'ous de notre maciii- 
«ne hydraulique (i ): un matras def- 
«tiné aux expériences de la commo- 
K.tion étoît lufpendu à une barre de 
s> fer élecfrifée immédiatement par un 
«globe de verre , & du culot de ce 
a.matraspendoit un fil de fer qui p!on- 
«-geoit clans le Rhône de la profon- 
deur de quelques lignes : des fils de 
«fer attachés à la barre & foutenus 
«par des cordons de foie , verraient 
«aboutir auprès de quelques fontai- 
nes publiques. Le globe étant frotté, 
«on tiroit de ces fils de fer, en appro- 
si chant la main , des étincelles qui 
ncaufoient la fenfation d'une légère 
»piquûre; maïs fi quelqu'un commu- 
■■niquant d'une main à l'eau de quel- 
«quune des fontaines , préfentoic 
«l'autre au fil de fer qui y aboutiflbit, 
«il éprouvoit une forte commotion. 

«Je détachai de la barre les fils 
«de fer qui prolongés aboutitfoient 
«auprès des Fontaines , & je liai à 
«leur extrémité voifine de la barre 

(a) Aflembhge de pompes établi au bas 
dn Lac fur le Rhin» , pour Élever les eaux 
& les difcibwerdaaa 'U Vilie. 
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» des cordons de foie à l'aide defquels = 
«on pouvoir aiféraent les en appro- 
cher : j'obfcrvai que quand une per- 
sonne tenoic dans fa main l'extrémi- 
«té d'un fil de fer voifin de quelqu'une 
«des fontaines, certe main ne reuen- 
«toit aucune commocion , quand on 
«préfentoit à la barre l'autre extré- 
«mïté de ce fil; mais des quelle com- 
«munïquoit à l'eau de la fontaine, le 
«fil de fer approché à la barre lui 
«caufoir la commotion. ... 

«II eil à remarquer que la commo- 
«tion me parut dans ces dernières 
«expériences , aufii forte que lorfque 
«tenant d'une main le matras , de 
«l'autre je tirois l'étincelle de la barre. 

«Cependant le fil qui plongeoir, 
«dans le Rhône étoit éloigné de Ja 
«machine d'environ deux cents cin- 
quante pieds, & les eaux de ce fleu- 
«ve font enfuite portées au moyen 
«de pompes afpirantes & refoulantes 
«dans un réfervoir qui efl au haut de 
«la Ville éloigné de mille quatre 
«cents pieds de la machine, & élevé 
«de 13 1 pieds fur le niveau dufîliône; 
"&de ce réfervoir elles fe difiribuent 
«enfuite dans les différents quartiers 
«de la ville. Rij 
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•- «De ces expériences n'eft-on pas 

VIII. »en droit de conclure que le Rhône , 
Lettre. „] e L aC) les Rivières qui s'y jettent , 
«reçoivent du fil qui plonge dans le 
«Rhône , un degré d'Éledricité , qui 
« ii'elt pas inférieur à celle de ces mè- 
«mes fils ? 

»PouréviterIedéfagrément de pro- 
longer un fil de fer de la barre à des 
»diftanccsconfidérables, j'avois ima- 
»giné une féconde machine cleftri- 
«que au bord du Lac, enforte que la 
«perfonne qui plongeoit une main. 
5. dans l'eau, de l'autre tiroir hnmé- 
«diatemenr une étincelle d'une barre 
«cleftrifée par le fécond globe : dans 
"Cette façon d'opérer , on n'aurok eu 
»qu'à convenir du moment où l'on 
«éleflrireroit le fil de fer qui pen- 
dant du matras plongeoit dans Je 
=>Rhône , & de celui où l'on tire- 
«roir: l'étincelle : mais à mon grand 
«éronnement , de quelque manière 
«que je m'y fois pris, en tenant d'une 
«main un matras , & de l'autre tirant 
«une étincelle d'une barre fortement 
"•éleftrifée par un fécond globe, je 



..motion ; il femble que, pour l'é- 




obtenir aucune com- 
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■» prouver, il foit eflenciel de tirer Pé- s 
«tmcelle, d'un corps élc&rifé par 
«le même globe qui fournit l'Electri- 
»cité au marias. 

j> Je luis maintenant occupé à réflé- 
chir fur la caufe de ces phénomènes; 
«voyez, mon cher ami, s'il ne vous 
«viendrait rien fur cela dans l'efprit : 
«ces expériences me paroilTent pro- 
mptes à répandre du jour fur la ma- 
«nîere dont l'Electricité fe propage. 
sQue j'ai de chagrin de n'être pas à 
=>pj>rtée d'obferver & de m'entrete- 
«nir avec vous ! Sec. » 

Quoique l'Electricité nous ait mis 
fous les yeux des phénomènes fort 
extraordinaires , il faut convenir qu'il 
y en a bien peu qui le foient autant 
que ceux-ci ; Se vous avez bien raifon 
de demander, (i l'on n'efl point en 
droit d'en conclure, malgré toute la 
répugnance qu'on y fent, que dans 
le temps de ces épreuves on clectrife 
le Rhône , le Lac , & toutes ies eaux 
qui y communiquent. Depuis trois 
ans ( c ) Se davantage , que je garde 
votre lettre fans y répondre, vous avez 



Kiij 
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. eu tout le temps de réfléchir fur ces 
VIII. merveilles, & d'en chercher les rai- 
Lettre. f ons ; quand je feroïs aflcz heureux 
pour les avoir trouvées de mon cô- 
té , ( chofe dont je n'oie pas me fla- 
ter , ) l'idée que j'ai de voire pénétra- 
tion & de votre fagacité me fait croire 
que ma réponfe arrivera beaucoup 
trop tard pour vous offrir les lumières 
que vous me demandez avec trop 



vous l'avez defiré,je vais rifquer ici 
quelques réflexions bien moins pour 
prévenir ou redreffer les vôtres , que 
pour favoir fi elles auront le bonheur 
de quadrer avec elles. 

Vous favez , Monfieur, que dans 
l'expérience de Leyde , !a condition 
la plus elfentielle ell , qu'il y aie ce 
qu'on nomme cercle élettrique, c'ell à- 
dire un corps, ou une iuite non in- 
terrompue de plufieurs corps éleâri- 
fables, qui touche d'une part à la bou- 
teille ou à ce qui en tient lieu , & de 
l'autre au condufleur qui porte l'Elec- 
tricité à ce vaifleau de verre : l'épreu- 
ve que j'en fis, il y a fix ans ( à ) , fur 
plus de deux cents perfonnes à la fois, 
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rangées fur deux lignes parallèles , 
celle de M. le Monnier qui fut faite 
avec un fil de fer de deux mille toiles 
ou environ , qu'on replia fans avoir 
égard aux différentes iinuofités qu'il 
formoit , prouvent bien que cette 
chaîne de corps peut être d'une éten- 
due immenfe , & qu'elle n'eit afîiijet- 
tie à aucune figure particulière. Vous 
obferverez auiTi , que puifqu'il n'efl 
pas nécelfaire d'ifoler ces corps, pour 
faire réuflir l'expérience,on doit croire 
que ia quantité de mouvement qui fait 
la fecouue ou la commotion, ne fe 
partage point avec les maffes étran- 
gères qui les touchent ;& c'efl fur ce 
fondement , & pour m'en être afluré 
de bien des façons , que dans les cas 
où i! y auroit à craindre, je fais l'ex- 
périence de Leyde fans aucun dan- 
ger , & fans en rien reifentir en tenant 
à pleines mains une verge de fer cour- 
bée , dont i'appuye un bout contre 
le verre éledrifé , tandis que j'appro- 
che l'autre du conducteur , pour exci- 
ter l'étincelle ( e ). Enfin nons favons 
depuis long-temps que le cercle dont 
il s'agit ici peut être formé par toutes 
(t) VoyevL les Figures 7. S: S. 

Kiv 
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fortes de corps , pourvu qu'ils (oient 

VIII. de la nature de ceux qui s'éleârtfent 
Lettre. p ar communication ; que les fluides 
n'en font point exclus , & que l'eau 
nommément peut être employée, non- 
feulement celle qui eft enfermée dans 
des tuyaux , comme je l'ai éprouvé 
dès les commencements, mais encore 
celle qui repofe dans les grands baf- 
fins ou qui coule en forme de rivière , 
comme il rémlte des expériences de 
M". Winkler & le Monmer. 

Tout cela bien conlidéré rappro- 
che un peu , ce me femble, des effets 
ordinaires ou déjà connus, ceux que 
vous avez obfervés à Genève , & qui 
paroifTenr au premier coup d'oeil s'en 
écarter d'une manière fi étrange. Car 
.lorfque d'une main vous touchez l'eau 
de la fontaine, & de l'autre le fil qui 
vient de la barre à laquelle eft fufpen- . 
du le mai ras, je vous conçois comme 
faifant partie d'un cercle compofé 
. d'une part de ce fil de fer & de cette 
.barre dont je viens depatler, & de 
l'autre d'un filet d'eau qui remonte 
fans interruption de la fontaine au 
réfervoir , & qui s'étend de même par 
les tuyaux de conduite jufiju'à la ma- 
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chine hydraulique , & de-là enfin juf- — 1.. 
qu'au fil de fer qui vient du culoc de VIII. 
votre matras fe plonger dans le Rhô- Lettte * 
ne : or puifquc dans l'expérience de 
Leyde, ïe cercle éUSrique peut être de 
toute grandeur , de toute figure , de 
toute matière éledrifable & non ifo- 
lée , à quoi faudroit-il s'en prendre fi 
l'expérience manquoit avec celui-ci ? 

Vous me direz fans doute, qu'on 
ne conçoit pas trop bien comment 
la vertu électrique pafiant du matras 
par le fil de fer dans l'eau du Rhône , 
ou de votre main dans celle de la fon- 
taine , ne fe difiipe pas dans la partie 
vague du fleuve qui efi entre le fil 
plongé & la machine hydraulique, 
ou dans le réfervoir d'où part la dif- 
tribution des eaux ; ni pourquoi il ar- 
rive que cette vertu , entre tant de 
directions poffibles, prend jullement 
celle qui la conduit à la pompe: & 
l'on peut dire encore la même cliofe 
Iorfqu'elle efl parvenue dans le badin 
du réfervoir. 

J'avoue que cela fait une difficulté 
des plus fpécieufes : cependant , en y 
réfléc lu fiant un peu, vous verrez qu'il 
n'y a prefquc rien là que vous n'ayez 
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r- 1 -!? 1 - déjà vu, &àquoivosyeuxnefoientae- 
VIII. coutumes depuis long-temps. Quand 
Leure. -^ous faices l'expérience de Leyde Am- 
plement en tenant d'une main la bou- 
teille , ôc en tirant l'étincelle avec 
l'autre , en réuflîflez - vous moins , 
quoiqu'une foule de fpeftateurs vous 
touche par devant , par derrière Se 
par les côtés ? Au lieu de prendre la 
bouteille dans votre main, ne fufn- 
roit-il pas que vous tinfliez une verge 
de fer ou quelqu'autre corps éleftri- 
fableappuyé deflus ? & fi la verge de 
fer communiquoit avec autant de 
feuilles de tole qu'il en faudroit pour 
couvrir plufieurs arpents de terre , 
vous favez bien que cette circonfran- 
ce ne feroit pas manquer l'effet ordi- 
naire : dans ces occafions la vertu 
électrique ne fe diflipe donc pas en 
panant aux malTes qui tiennent par 
forme d'appendices au cercle élec- 
trique. Elle fuit donc une route dé- 
terminée , entre mille autres qui fem- 
blent lui être ouvertes dans un aflem- 
blage fort étendu de corps ou de ma- 
tières également fufceptibles de la re- 
cevoir. Vous favez que c'en: un fait 
généralement reconnu & qui adonné 
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lieu à ce principe : Dans Vexpêfience de 
Leyde la vertu éltclriyue fuit U çkemin le 
plus court. 

Hé bien, Moniteur, Iorfque vous 
portez la main à la fontaine , vous 
touchez un filet d'eau qui s'étend 
fans interruption jufqu'au fil de fer 
qui vient dumatras dans le Rhône: 
il eft vrai que le cercle électrique con- 
sidéré dans cette partie, communi- 
que avec des plages d'eau fort éten- 
dues ; mais nous favons en général 
qu'il n'a pas befoin d'être ilolé : cet 
exemple nous apprend de plus que les 
fluides font à cet égard la même chofe 
que les foljdes, & que ce phénomène 
a des limites beaucoup plus étendues 
que nous n'aurions ofé le croire. 

Je fens bien qu'il refte encore à fa- 
voir, pourquoi la vertu électrique fe 
contient ainlî dans un filet d'eauj fans 
fe diiïiper ailleurs : mais cette quef- 
tion tombe également fur tous les 
autres phénomènes de cette cfpece. 
On y répondra fi l'on nous dit en 
général , par quelle raifon le cercle 
életlrique n'a pas befoin d'être ifo- 
lé : vous verrez dans peu de temps 
un Mémoire de M. du Tour où cela 
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— e(t traité d'une manière ingénïeufe Se 

VIII. plaufîble : c'eft pourquoi je me fuis 
Lente, boxfxé à faire voir ici que le réfultat 
de votre expérience , tout Gngulier 
qu'il paraît , peut fc rapporter à des 
faits déjà connus, & s'expliquer com- 
me eux , quand on en aura développé 
toutes les caufes. 

Dans vos deux autres expériences 
vous n'aviez point de cercle électri- 
que complet ; il étoit interrompu , 
foit lorfque vous fupprimiez les fils 
de fer depuis la barre jufqu'aux fon- 
taines, foit lorfque vous les empê- 
chiez de toucher au matras :par cette 
feule raifon vous ne pouviez avoir 
que de (Impies étincelles , mais non 
pas de celles qui produifent des fe- 
coufles , des commotions , & qui ca- 
raftérifent l'expérience de Leyde : il 
me fuffit de vous y faire penfer. 

Comme dans les cas ordinaires , les 
maifes non ifolées qui communiquent 
au cercle électrique , ne fe relfentent 
point de l'effet qui s'y paffe , & qu'el- 
les ne reçoivent point un degré fen- 
fible d'Electricité, je penfe que vous 
n'avez éleftrifé ni le Rhône entier , 
ni votre lac , comme vous l'auriez pu. 
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croire, avam que de démêler ce qui i_, 1 
s'eft paffé dans vos expériences : mais VIII. 
pour quiconque ne le fera pas fami- 
liarifé de longue main avec les phé- 
nomènes électriques , fera-t-il plus 
croyable que cette vertu ait été à 
fon but , en fe eboififfant une route 
dans des maffes d'eau immenfe ,' Se 
qu'elle fe loir confervée fans alté- 
ration , en panant par des pompes, 
des fou papes , des baflins , des tuyaux 
de conduite, &c ? en vérité ce font 
là de ces faits, que l'on a encore pei- 
ne à croire quand on les a vus. 

II y a quelque temps, qu'en reli- 
fant votre ouvrage , je tombai fur un 
endroit, (/) où vous rapportez le 
fait que voici : Le doigt ou du métal 
préfenté à un ou à deux pouces de diftance 
d'une aigrette fpontanée , Von apperçoh 
comme deux cônes lumineux appuyés l'un 
fur l'autre par leurs bafes , fcV ayant leurs 
fommets l'un fur le corps éleBrifé & Pou- 
tre fur U doigt. Après quoi vous ajou- 
tez : Quelques Pkyficiens ont cru que ce 

■ (g) Expériences fur l'Eleâricité, arec quel- 
ques conjectures fur h caufe de fes effets , p. 
r)i , édition de Genève. 
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— ■ ■ . ... rants ( de matière électrique ) oppofés 
VIII. V un à Vautre , dont l'un fortoit de la 
Leurs. i arrl . & pautrt du doigt Pour dé- 
couvrir la vérité , j'ai approché &■ éloi- 
gné Utilement , &" à diverja reprifes, le 
doigt de l'aigrette fpontanée ; tjr il m'a 
paru conjiammcnt , que les deux cônes 
lumineux font produits par les rayons for- 
tix divergents de la barre , mais courbés 
enfutte en s'approchant de la perpendicu- 
laire , pour entrer dans le doigt , 

Je vous avoue, Monfieur , que je 
fuis un de ceux qui croient voir dans 
cette expérience deux courants de 
matière électrique , oppofés l'un à 
l'autre , & que je la regarde comme 
une très-bonne preuve des effluen- 
ces & affluences fimul tances , donc 
j'ai fait la bafe de toutes mes expli- 
cations ; trouvez bon que j'en pren- 
ne un peu la défenfe , & que je vous 
faffë quelques repréfe mations fur les 
différentes manières dont on peut ob- 
ferver ce *aitt 

Vous avez raîfon de dire que les 
rayons divergents qui forient du con- 
ducteur, & qui forment une aigrette 
lumineufe à ion extrémité , fe plient 
comme pour embraflèr le corps non 
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éleftrique, qu'on leur prpfenrp à nnp ■ 
petite dillancc ; cela elt vrai : &il y VIII. 
a tel cas où l'on n'apperçoit que ceux- Lettre, 
là ; c'elt quand la matière qui vient 
en fens contraire par quelque circonf- 
tance particulière , demeure éteinte 
& invilîble ; mais il eit fort ordinaire 
que celle-ci même s'enflamme comme 
l'autre ; alors regardez-y bien , vous 
verrez que les rayons de ces deux ai- 
grettes ont des mouvements bien dis- 
tincts, & des directions tout-à-fait op- 
pofées. 

Si vous voulez vous en convain- 
cre encore mieux , faites vous élec- 
trifec fur un gâteau de refîne, & te- 
nez votre main étendue dans un plan 
vertical ; qu'une autre perfonne fe 
tenant debout fur le plancher, y pré- 
fente fon doigt au milieu, à la diffan- 
ce de quatre à cinq pouces : s'il fait 
un temps propre aux expériences de 
ce genre, vous fentîrez à coup fûr la 
matière éleftrique qui s'élancxra com- 
me un petit vent fur votre main, & vous 
fautez par-là qu'il y a véritablement 
iinematiereafrluenreaucorpsé!e3rifé. 

Faites plus encore , attendez que 
le doigt qu'on vous ptéfen te , foit à 
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— deux pouces ou un peu moins de 
VIII. votre main électriiée ; & vous ver- 
Leiire. rez une aigrette enHammée , dont la 
pointe tiendra au doigt non électri- 
que , & dont la baie fera tournée 
vers vous. Comme il n'y en aura 
qu'une alors , & que la partie la plus 
foible fera de votre côté , je ne crois 
pas que vous puiiliez vous difpenfer 
de reconnoitre que cette matière eft 
véritablement arhuente ; & comme 
vous ne contenez pas l'exiftence de 
celle qui fort des corps éleflrifés > 
j'efpere que vous ferez d'accord avec 
moi& avec ceux qui ont adopte mon 
opinion fur les deux courants : au 
refte , fi vous avez des raifons pour 
perfifler dans votre premier fenti- 
ment, faites-moi l'amitié de me les 
dire, vous favez que je ne fuis point 
opiniâtre, & que je cherche comme 
vous !a vérité, de très-bonne foi (h). 

Au livre de M. Franklin que je 
vous envoie, & qui mérite votre at- 
tention , j'en joins un autre qui a 

(h) Depuis la première impreiïion de cette 
lettre, M. Jallabert a examiné le fait Je nou- 
veau, & s'eft léunii mon opinion. Voyez U 
dixième lettre addreffée à M. Neclter. 

paru, 
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paru , il y a quelque temps * , S: que 
j'ai penfé vous laillcr ignorer pour VU:, 
des raifons que vous devinerez aifé- l ' e[!ce - 
ment, des que vous aurez commen- * En 17 i u 
ce à le lire : c'eft une Hijloire générale 
£r particulier; de l'Elcci ricitè , ou eequ'en 
ont dit de curieux £r d'amufant , d'utile 
& de divertijfant , de réjouijfant &' de 
badin, quelques Phyfickns ds l'Eurcpe ; 
ajoutez , & de l'Amérique ; car il y efl 
auffi queftion des expériences de Phi- 
ladelphie. Ce nouvel Hifioricn qui 
nous cache fon nom , montre bien à 
découvert l'intérêt qu'il prend à la 
gloire de M. l'Abbé Mangin , Auteur 
d'une Difierration fur l'Electricité , 
qui concourut en 1749 pour le prix 
de l'Académie de Dijon. On diroit 
qu'il n'a pris la plume que pour faire 
valoir cette pièce , que vous trouve- 
rez plus qu'entière dans la féconde 
partie de ion ouvrage : lifez-Ia , je 
' vous prie , pour juger par vous-même 
de ce qu'elle vaut ; mais croyez-moi, 
pour avoir plutôt fait, paiTez les pages 
143, ï4?i iï°. ïfi. if?, &c, vous 
les avez déjà hies ailleurs : d'autres 
que moi poitrroient vous donner en- 
core de pareils avis. 

I. Panii. S 



Cigi^i^cd 



210 Lettres 

L'Auteur de la nouvelle hiftoire ne 

VIII. paroït pas s'être piqué d'une grande 
Lettre. e)ia fti tu de ; dans bien des endroits 
vous trouverez qu'il a confondu les 
temps, les lieux, les perfonnes & les 
choies : 3c c'eft très-mal fait pour un 
hiitorien ; mais comme il garde l'in- 
cognito , nous pouvons croire , pour 
l'excufer , que c'ell un homme qui 
obligé par état , comme M. l'Abbé 
Mangin, à travailler à toute autre ckofe, 
n'a pu donner tout au plus à ce genre de 
travail , que quelques moments dérobés à 
des occupations plus importantes ( i ). Si 
cela eft , comme il y a toute appa- 
rence , & cumme je l'ai oui dire a des 
gens qui croyoiem le bien favoir, on 
doit lui paner d'avoir attribué de fauf- 
fes dates à vos ouvrages , aux miens , 
à ceux de M. Boze, &c, d'avoir mis 
Leypfik en Hollande, M. Waitz en 
Angleterre,&c ; d'avoir attribué la fu- 
fîon éledrique des métaux à M. Col- 
linfon ; d'avoir reproché mal-à-pro- 
pos (if) aux Efpagnols une grande in- 

{ i ) Seconde Partie , p. m. 
(k) Je prends occalîon de ceci, pour vous 
En I7jj. dire que nous avons :,ftucl!cmcnr * à Parir M. 

Hortega , Secrétaire de l'Académie de Phy- 
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différence pour l'Electricité; d'avoir 
cru que le couflïnet eft plus puijfant VI 
que la main pour éleftrifer le verre ; ™" 
que dans l'expérience de Leyde ii faut 
appliquer la jnain fur la bouteille , 
au-dejuj du niveau de l'eau ; qu'une 
petite feuille de métal éledrifee en 
Pair , prend une acmofphere d'aigret- 
tes qui augmente vifîbUment fon volu- 
me ; que la cire d'Efpagne & les 

fique Se de Médecine de Madrid, qui publia , 



Dom Antonio Maria Herrero, Dofteur en Mé- 
decine & membre de la même Ac::dc ■: : il 
m'a dit de vive voix , ce que je tbvois déjà pat 
mes correlpondances Si parles gens du pays 
qui mu fri-quenté mon école , combien l 'Elec- 
tricité ;i filit de progrès en Efpagne depuis 6 
° a 7*™g que M" rl'Ulk» & George Jnany 

& d'un mérite dilïingué, qui s'occupent férieu- 
femtnt de ces recherches, entre autr:; M. l'E- 
véque de Mondognedo , M. Tiburtio Ajruirre , 
Confciiler du Roi , M. Jofêph Antoine Or- 
caffitas.Chevalier de l'Ordre de CaLitrave,»* î 
& fur-tout le* RR. PP. Jéfuites , qui tiennent io 
féniinaïre dis Nobles, n'ont pis manque de 
joindre ces nouvelles expériences à celles qu'ils 
ont coulume de faire pour l'infiruâton de leurs 



II 
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a= ■ -l= corps de cette cfpece fournirent, corn- 
VIII. nie/ti auirej, une matière aflluente, &c, 
Lettre. & q U amité d'autres bévues fembla- 
; blés. 

L'anonyme dont je vous parle , ne 
s'en ell pas tenu à la (impie narra- 
tion des faits ; il a orné ion hiftoire 
de réflexions qui ne font pas tou- 
jours bien judicieufes : mais vous 
. verrez par la fin de fa préface , qu'il 
en t toit dans fès projets, d'égayer les 
Iedeurs mélancoliques, & de fatif- 
faire ceux qui prennent plaifir à voir 
les écrivains en querelle. Pour rem- 
plir des vues fi nobles Si. fi louables, 
les gens qui n'ont pas de grandes 
reiTources dans l'efpnt, font comme 
obligés de rabattre un peu de ces 
fentiments trop exafts, qui nous tien- 
jeunes élevés : & cela fe pratique, dit-il, non- 
feulement dans la Capitale , mais encore à Sé- 
ville , à Barcelone , S: dans pkilieurs autres 
ville, du Royaume. 

M. H onega voyage pour des raifons Je famé ; 
mais il me paraît que le miniflere qui a Lit 

fi propre à k's cul'ivi r , fi use à mettre;! pro- 
fil les (ïï jours que ce avant PhvGrini Te ménage 
dans les endroiis où il y a le plus à profiter ; 
il pan actuellement pour Londres. 
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nent circonfpects fur le compte des = 
autres : & fur ce pied-là je puis vous 
annoncée que l'auteur à été a fou bue 

5ar la voie la plus courte. Partiian 
éclaré des intonacaiures, & indillinc- 
tement de toutes les cures électriques 
dont on a fait bruit dans le monde, 
il trouve bien mauvais que j'aie révo- 
qué en doute plufieurs de ces mer- 
veilles. Les guerifons d'Italie , dit-il , 
( i ) & du Piémont , étant parvenues en 
France , avaient pour ainji dire rétabli 
ï honneur de l'EUBricui, &■ Von allait 
recommencer à nouveaux frais à travail- 
ler & à chercher, lorfqu'un fécond Ecri- 
vain plus profend & plus capable à la vé- 
rité que les premiers , vint à la traverfi 
révoquer en doute les cures d'au-delà des 
monts , precifément para qu'il n'avait pu 
venir à bout d'en faire de pareilles, &c. 
Je ne luis encore là qu'un quidam, donc 
on laillcà deviner le nom ; mais d 



nez -vous patience, on v 
1 : l'é ' 



s dira le 

mot de l'énigme ; vous verrez cette 
obligeante imputation de balle jalou- 
lîe , reparoître à différentes rcprifes , 
ornée d'ex prenions propres au fujet, 
& amplifiée fclon la fécondité & la 
fj) Dans la Préface, p. 7. 
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bonté du génie qui m'a fait la grâce 
de m'en charger. 

Si par équité ou par aminé pour 
moi, vous en êtes indigné, calmez, 
■ je vous prie,, votre reffentiment ; je 
ne veux pas que vous en (oyez plus 
fâché que moi , qui ne le fuis point 
du tout. Je vis tranquille fur l'effet 
que cela peut produire , bien per- 
fuadé que tout lecteur qui prendra 



cevra très-aifément l'ignorance, fin- 
conféquence, & la mauvaifefoi, avec 
Jefquelîes on y raifonne contre moi : 
je m'en ferois même abfolument tû, 
fi j'avois fuivi le confeil de mes amis ; 
car , me difoîent-ils , comme vous 
n'êtes nommé en maavaife part que 
vers la fin du Livre , peu de gens 
le liront jufques-Ià, peu de gens fau- 
ront que vous avez à vous en plain- 
dre : hé bien, gardez-moi Je fecret ; 
je ne l'ai dit qu'à vous. J'ai l'honneur 
d'être avec la plus parfaite amitié , 

Monsieur , 



la peine de lire 




Votre très-humble , Sec. 
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NEUVIEME LETTRE. 

Dans laquelle on expofe les raî-- 
fons qui ont pu retarder les 
nouvelles découvertes dont il 
a été queftion dans les Lettres 
précédentes. 

A M. Boz E, 

Profejfeur de Mathématiques & de 
Pkyfique àli^ittemberg, & Cor- 
respondant de P Académie Royale 
des Sciences de Paris. 

Je commençois, Monlïeur, à m'en- 
nuyer de n'avoir poinc de vos IX. 
nouvelles , Iorfque je reçus , il y a 
quelques jours , votre Lettre du 20 
Juillet. Ce que vous penfez de la 
doctrine de M. Franklin, & des ex- 
périences rapportées dans (on ou- 
vrage , eft allez conforme à ce que 
j'en pente moi-même : je profiterai 
de la première occafion qui fe pré- 
fentera, pour vous envoyer, comme 
vous le délirez , la traduftion qu'on 
en a faite ici ; mais l'original An- 
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m 1 — glois cli plus (Idele , je vous con- 
IX. ieillc de le confulter de préférence , 
re " quand vous voudrez vous alTurer du 
feus & des penfées de Fauteur. J'ai 
comme vous bien du regrec, de Ce 
que vous avez été obligé de céder 
votre maifon aux ouvriers qui dé- 
voient la réparer, & de ce que cet 
embarras, en vous interdisant leplai- 
lir de répéter les expériences, vous a 
réduit à vous en tenir pour cette an- 
née aux réflexions : cependant je ne 
compte pas que ce foit tout perdre 
pour nous ; j'ai tout lieu de croire que 
ce que vous aurez penfc pendant l'hy- 
ver où nous allons entrer, nous vau- 
dra de nouveaux faits , lorfque les 
chaleurs reviendront, & que tôt ou 
tard nous en recueillerons le fruit. 

Vous Êtes bien furpris, dites-vous, 
qu'on ait été tant de liecles fans dé- 
couvrir que le tonnerre éleftrife les 
corps , puifque cela tenoit à une ex- 
périence fi (Impie, à une expérience 
qu'il eli prefque impolTible de man- 
quer , quand on fe met en devoir de 
la répéter. 

Vraiment vous donnez beau jeu 
aux gens du monde , qui nous en 
font 
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font prefque un reproche, & qui ne ■ 
voyant que le fait, ignorent, ou ne IX. 
confiderent point les routes que les I*" 1 ^ 
Phyficiens ont dû tenir pour y arri- 
ver, ni les conditions, fans lefquel- 
les ce phénomène n'a pu venir à leur 
connoiflance. Mais vous , Monfieur , 
qui êtes bien inftruit de tout ce qu'il 
faut favoir à cet égard , vous revien- 
drez bientôt de votre étonnement , 
fi vous voulez entrer dans quelques 
confédérations que je vais vous met- 
tre fous les yeux. 

Dans l'expérience dont il s'agit; 
il faut que les corps foient ifolés fur 
des fupports de verre , de foie , ou de 
réfine , fans quoi les lignes d'Elec- 
tricité qu'on y cherche , ne fe mani- 
feflent point : cet appareil a beau 
être fimple , facile & d'un fuccès in- 
faillible ; c'eit toujours un appareil , 
une préparation raifonnée, qui fup- 
pofe qu'on efl inftruit de la nécef- 
îité d'ifoler les corps qu'on veut élec- 
trifer ; mais quel étoit le Phyfïcien 
qui fût cela, il y a quarante ans ? 
Avant ce temps- là l'épreuve dont il 
s'agit , n'a donc pu être imaginée par 
perfonne. 

I. Partk. J 
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Depuis que M. Gray nous a appris 
IX, qu'il falloir, ifoler les corps , pour 
Lqutc. j eur communiquer la vertil électri- 
que, à quelle fin fe feroit-on avifé 
cîe drelfcr des barres de fer fous un 
nuage orageux : cette penfée n'a pu 
venir qu'à des gens qui avoient re- 
marqué de l'analogie entre le ton- 
nerre & l'Electricité, & fur qui cette 
idée avoit fait une forte impreihon. 
Mais on n'y a réfléchi un peu férieu- 
femenr , qu'à l'occafion de l'expé- 
rience de Leyde , c'eft-à-dire depuis 
1746. Avant cecre époque l'élec- 
trifation des corps par le tonnerre 
n'a pu être apperçue que par un ha- 
zartî bien difficile à rencontrer , à 
caufe des conditions requifes pour cet 
effet. 

Qu'imporce , me direz-vous , j'ai 
toujours à m'etonner de ce que dans 
Pefpace de trois ou quatre mille ans , 
il ne s'efi pas trouvé quelque corps 
éleftrifa-ble , dïfpofé convenablement 
pour recevoir la vertu électrique dans 
un temps d'orage , & pour en don- 
ner des lignes remarquables. 

11 s'en eit peut-être trouvé mille ; 
mais ils n'ont pas été obfervés , ou 
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bien ils l'ont Été par des perfonnes . 
incapables de les tranfmettre à la IX. 
polléritc : figurez-vous ce que doit Lente, 
devenir la narration d'un phénomè- 
ne de cette efpece , fi elle elt faite 
par un payfan , 3c même par un hom- 
me beaucoup moins groflier, qui ne 
foit point initié en Phyfique , & con- 
nu pour tel ; le fait eft toujours ra- 
conté d'une façon qui le rend mé- 
connoiflable aux gens qui pourroient 
en juger; & fùt-ii mieux exprimé, l'au- 
torité d'un pareil obfervateur n'eft 
pas propre à le porter bien loin. En- 
fin quand nous ne pourrions pas dire 
le pourquoi , il eft toujours certain , 
que ces observations , fi elles ont 
été faites , ne font point parvenues 
jufques à nous ; & c'étoit une rai- 
fon , ce me femble , qui pouvoit ar- 
rêter ceux qui ont entrepris pour la 
première fois d'exécuter l'expérien- 
ce propofee par M. Franklin : car 
chacun d'eu» pouvoit dire : Si ma 
v-erge de fer avoir às'électrifer, com- 
ment depuis tant de fïécles , le ha- 
zard qui produit les chofes qu'on at- 
tend le moins , n'auroit-il pas fait 
voir quelque effet femblable? 
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" 1 Suppofez qu'on ne fût point af- 

IX. fez touché de cette raifon ; il me 

Lettre, f^mble qu'on dévoie l'être davan- 
tage de celle-ci. La. pointe d'une 
cpée ou de tout autre corps élec- 
trifable, devient lumineufe, comme 
vous le favez, lorfqu'on la plonge 
dans la fphere d'activité d'un corps 
électrifé ; il n'efl pas befoin pour 
cela qu'elle foit ifolée , au contraire 
l'effet n'en elt que plus grand & plus 
fenlible , quand cette pointe tient 
à de grofles mafles. Combien n'y a- 
r-il pas de fers pointus drefles en 
plein air , dans des lieux élevés , 
3c cependant à portée de la vue ? 
Un homme attentif à tout ceci , 
( eût - il pleinement goûté le projet 
d'expofer des pointes au tonnerre, ) 
auroitpu , je dis plus, auroit dû en 
raifonnant conféquemment , fe dire 
à luî-même : Si l'atmofphere d'une 
nuée électrique étoit alTez étendue 
pour agir fcnfïblement fur les corps 
pointus que j'ai defiein de lui pré- 
fenter , comment tant de pointes 
qui dans tous les temps , & dans 
une infinité de lieux , fe font trou- 
vé plongées dans ces atmofpheres, 
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n'ont -elles pas fixé par leurs feux 

l'attention de quelque obfervateur de IX. 
marque qui eu ait parlé d'une ma- LclIlff - 
niere dïflinfle , & propre à nous rap- 
pelle! un Phénomène d'Eleftricité ? 
Je dis que cette réflexion naturelle 
& conféquente , tendoit encore à af- 
foiblir la confiance d'un Phyficien 
tenté d'effayer l'action des orages fur 
les verges de fer ifolées. 

Vous me direz fans doute , que 
ces feux, du défaut defquels je pré- 
tends tirer un argument , fe font 
montrés de tout temps , & qu'ils font 
connus par des observations moder- 
nes, par des traditions bien établies . 
& parce que les hiiîoriens en ont fait 
mention formellement. 

A quoi j'ai à vous répondre que 
ce n'étoît point allez qu'on les con- 
nût ; qu'il falloir encore qu'on les 
prît pour ce qu'ils étoient, c'eft-à- 
dire , pour des effets de la vertu élec- 
trique : car fans cela de quel poids 
pouvoient-ils être pour un Phyficien 
occupé de la quefhon dont nous par- 
lons ? Aujourd'hui que l'on fait par 
l'expérience de Marly-la- Ville , que 
la nuée orageufe eft une grande malTe . 
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— électrique dont l'action s'étend fen- 
IX. fiblement jufques furies corps qui font 
Lettre, à la furface de la terre , on doit con- 
venir par réflexion , que ces lumières 
qu'on a vues à certaines croix pla- 
cées fur le haut des Eglifes , celles 
que les foldacs Romains difoienc avoir 
obfervées au bouc de leurs piques , iSt 



mâts des vaiifeaux, & que les gens 
de mer ont nommées feux S. Elme , 
font autant de Phénomènes électri- 
ques ; mais jufqu'au moment de cette 
épreuve qui nous a ouvert les yeux 
fur la poflibilicé & fur la nature de 
ces cfrets merveilleux , tout cela étoit 
regardé ou comme des iilufions po- 
pulaires , ou comme de faux prodiges, 
ou tout au plus comme des vapeurs 
lumineufes qu'on pouvoit ranger dans 
la clafle des phofphores : & encore 
comme ce qu'il y a de réel en cela , 
ne s'obferve que rarement , quand 
bien même on auroit été tenté de l'atr 
iribuer à l'influence des nuages ora- 
geux , on en auroit peut-être été dïf- 
fuadé, enconfidécantlepeu d' accord 
qu'il y a entre la rareté de ces effets 
& la fréquence des occaflons qu'ils 
ont de paroître. 
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Et en effet , Morifieur , cette der- — g= 
niere confidération forme félon moi IX. 
une difficultéqui a befoin d'être éclair- Leilre - 
cie ; car puîfqu'il tonne fi fréquem- 
ment, & qu'il y a tant de pointes en 
l'air, on peut demander pourquoi il 
s'en trouve fi peu qui brillent du feu 
électrique : & je crois qu'en voici la 
raifon. Vous favez qu'une lame de fer 
pointue , que Ton préfeme à un corps 
éledrique , produit une aigrette de 
feu d'autant plus grande que cette 
lame eft moins ifolée ; qu'une épée , 
par exemple, dont on fe fert pour faire 
cette expérience , réunit mieux étant 
tenue par un homme , que fi elle étoit 
fufpendue avec des fils de foie ; & que 
l'effet eft encore plus marqué , fi cet 
homme qui la tient, eft debout furie 
plancher , que s'il étoit ifolé fur un 
gâteau de réfine : d'où l'on peut con- 
clure en toute fùreté que ce feu qui 
paroît à la pointe , eft redevable à la 
grandeur & à la nature des autres 
corps auxquels cette pointe eft unie ; 
& comme il y a peu de matières dont 
l'affbciation convienne autant pour 
cet effet que celle des corps vivants, 
des métaux, de l'eau. Se du bois, on 
Tiv 
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peut croire que parmi le grand nom- 
bre des corps pointus qui fe trouvent 
dans ratmofphere d'un nuage éleâri- 
que, c'eft chofe rare quand il s'en ren- 
contre qui tiennent à des mafies ca- 

Îables de contribuer aflez à leur feu. 
.'extrémité d'un mât de vaiffeau me 
paroît dans les circonftances les plus 
tavorables,puifqu'il termine un alïem- 
blage de bois, de fer, de cordages, 
& d'hommes , Se que le tout eft pofé 
fut l'eau ; c'eft toute autte chofe fuc 
terre, les barreaux d'une grille, la 
pointe d'un clocher , la tige d'une 
girouette, tient à des matières bien 
plus mêlées , & dont la plus grande 
partie eft bien moins propre à l'effet 
dont il s'agit , que celles dont le bâti- 
ment de mer eft' entièrement com- 
pofe ; & c'eft apparemment à caufe de 
cette différence , que les feux S. Elme 
s'obfervent plus fréquemment fur mer 
que fur terre. 

Outre que les circonftances dont 
je viens de parler concourent rare- 
ment , pour faire paraître le phéno- 
mène dont il eft queftion, on peut 
croire que dans chaque orage , la 
vertu électrique, foit par défaut d'é- 
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nergie , foit par trop d'éloignement , M 
ne le produit pas toujours ; & dans les I X. 
cas où il a lieu , il faut fonger qu'il ne Lettre -' 
peut être apperçu que pendant la nuitj 
& par quelqu'un qui foit à portée de 
le voir. Dans le fort d'un orage peu 
de gens font curieux d'obferver en 
plein air ; & la lumière des éclairs fe 
confondant avec celle qu'on voudroit 
diflinguer , rend cette obfervation 
difficile. 

Une réflexion allez /impie qui pou- 
voir encore empêcher de croire que 
les nuages fuffent jamais électriques 
au point de nous en donner des mar- 
ques à la furface de la rerre , c'eft 
que dans les orages les plus terribles 
on n'a jamais oui dire que perfonne 
ait vu les gouttes de pluie faire feu 
en tombant ; cependant cette eau par- 
ticipant félon toute apparence à l'E- 
lectricité de la maffe dont elle a fait 
partie Se dont elle vient de fe déca- 
cher , devroît faire cet effet en tou- 
chant les objets terrefires qui font des 
corps non électriques , comme nous 
voyons que cela arrive communé- 
ment , quand nous électrifons de l'eau 
qui s'écoule en s'éparpillant, & qu'on 
la reçoit dans un vafe qui a'cft point 
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s i-. élcftrifé. Cette conféquence me pa- 
ix, roît fi naturelle, que je fuis furpris 
Leiire. q U ' e ll e n'ait p 3s Heu , préfentement 
que l'Eleftricité des nuages orageux 
nous eft connue. Apparemment qu'en 
traverfant l'air de l'atmofphere, ce 
que les gouttes d'eau emportent de 
cette vertu, s 'affaiblit au point de ne 
pouvoir plus produire , ni étincelles , 
ni lumière fous nos yeux. 

Enfin quand on n'avoit encore vu 
que des atmofpheres éledriques de 
quelques pieds d'étendue , un efprit 
méthodique & retenu , comme il eft 
permis de l'être, pouvoit-il tout d'un 
coup s'émanciper , jufqu'à imaginer 
qu'il y en eût qui s' étendirent depuis 
la région des nues jufqu'à nous ? Les 
règles de la vraifemblance s'y oppo- 
foient , & je fuis perfuadé que M. 
Franklin même en conjefturant que 
cela pouvoitêtre, a fenti quefon ima- 
gination le faifoit voir bien au-delà 
de ce que l'expérience lui avoir mon- 
tré juicju'alors. 

Vous voyez donc, Monfieur, par 
tout ce que je viens de vous repré- 
fenter , que les Phylîciens n'ont pu 
que depuis un petit nombre d'années 
fonger à compter le tonnerre au uom- 
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fere des phénomènes électriques ; que 

pour s'affermir dans cette penfée & IX. 
en venir à ['épreuve qui devoit les en Retire, 
alîurer , il falloit de deux chofes l'une, 
ou ignorer les raifons qui pouvoient 
leur ôter l'efpoir de réufiir , ou avoir 
le courage de pafiér outre. Ce der- 
nier parti n'étoit pas fi facile à pren- 
dre qu'on pourrait l'imaginer : n'a- 
vons-nous pas notre honneur à gar- 
der ! Quand il s'agir de fe donner 
en fpeâacle par des expériences d'é- 
clat , il e(t prudent de ne fe point 
expofer au ridicule d'un mauvais fuc- 
cès qu'on peut raifonnablement pré- 
voir. Hé que n'eût -on pas dit des 
pointes dreffées à Marly- la- Ville, fî 
malheureufemenr l'effet n'eût pas ré- 
pondu à Tintent ion du Phyficien ?Ne 
dites donc plus que vous vous éton- 
nez de ce qu'on a été fi long- temps 
fans trouver que le tonnerre peut 
éleftrifer les corps ; ce n'efi point à un 
homme inftruit comme vous à tenir 
ce langage : des gens qui le feraient 
moins, pourraient en abuferpour ac- 
cufer les favants en général d'avoir 
manqué de pénétration Si de fagacité, 
ou pour diminuer le mérite de ceux 
gui ont fait cette découverte. 
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=t*?s s Voyez , je vous prie , combien II 
IX. eft important de décrire avec exac- 
Letne, t j tuc j e ] cs Phénomènes qu'on obfer- 
ve, & comment on peut être long- 
temps fans tirer aucun éclaircille- 
ment , aucune inflruclion , de ceux 
dont on n'en: informé que d'une ma- 
nière fuperficielle. J'ai entendu par- 
ler toute ma vie des feux S. Elme , & 
de ceux que les anciens nommoient 
Cafter & Pollux ; mais fur ce qu'on 
m'en avoit raconté , fur ce que j'en 
avois lu , je ne me ferois jamais avi- 
fé de les mettre au nombre des Phé- 
nomènes électriques : l'idée que je 
m'en étois faite étoit ceile d'une lueur 
tranquille ou rampante , d'une lu- 
mière pleine , arrondie & telle que 
pourroit être celle d'une vapeur lui- 
fante à la manière des phofphores. 
On me fit voir l'autre jour dans les 
Mémoires du Comte de Forbin , 
( a ) un pafiage que je vais vous rap- 
porter , & dans lequel il eft men- 
tion de ces feux ; auffi-tôt j'y re- 
connus rrcs-diltinftement les carac- 
tères du feu électrique , la forme 
d'aigrette qu'il a coutume de pren- 
dre en fortant des corps pointus ou. 
(a) Année i6$6. Edit. d'Araft, 1740. 
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anguleux, & le bruilTcment qui ar- ■ 
compagne fes éruptions : je crois IX. 
qu'un Phyficien au fait de PEleârt- Lettre- 
cité , qui auroit fait cette lecture il y 
a quelques années , aurait pu pro- 
nofriquer un heureux fuccès à M. 
Franklin , lorfqu'il propofa fon ex- 
périence fur le tonnerre ; jugez - en 
vous-même, voici le paiTage. » Pen- 
dant la nuit, dit l'Auteur des Mc- 
MTnoires, il fe forma tout -à-coup 
» un temps trcs-noir, accompagné 
..d'éclairs & de tonnerres épouvan- 
tables : dans la crainte d'une gran- 
■>de tourmente dont nous étions me- 
»nacés, je fis ferrer toutes les voi- 
ries :nous vîmes fur levaiffeau plus 
«de trente feux S. Elme ; il y en 
wavoit un entre autres fur le haut 
«de la girouette du grand mât, qui 
»avoit plus d'un pied & demi de 
«liauteiir ; j'envoyai un matelot pour 
*>le defeendre : quand cet homme 
« fut au haut , il entendit ce feu , faire 
«un bruit femblable à celui de la 
«poudre qu'on allume après l'avoir 
«mouillée : je lui ordonnai d'enle- 
»ver la girouette & de venir ; mais' 
wà peine l'eut-il ôtee de fa place que 
■ le feu la quitta, & alla fe pofer fur 



Digitized by Google 



— ■ • •>\f bout du mât fans qu'il fût pof- 
IX. »ûble Je l'en retirer; if y relia allez 
Leurs, „ long-temps , juiqu a ce qu'il ie con- 
« fumai peu- à -peu , ôtc. » -Si tous 
les auteurs qui ont écrit du feu S. 
Etme, en eufTenc parle comme celui- 
ci, les i'hyliciens auroient bien à fe 
reprocher d'avoir été li long-temps 
fans en preudre une jufle idée & 
fans pouvoir le rapporter à fon vrai 
principe ; mais combien y a-t -il d'Hif- 
toriens qui ayent rapporté le fait avec 
des circonltances auifi propres à nous 
mettre fur la voie, que celles qu'on 
trouve ici ? 

Depuis ma dernière lettre (b) il 
nes'eit rien palTé de nouveau ici , tou- 
chant l'Electricité ; les expériences 
dont je vous ai rendu compte il y 
a deux mois, fe font répétées dérou- 
tes parts dans nos Provinces, en An- 
gleterre, en Italie , & toujours avec 
le même fuccès ; je n'ai encore rien 
appris d'Allemagne à ce fujet ; je 
compte que vous voudrez bien-na inf- 
truiredece que vous pourrez appren- 
dre ; je vous fouhaiteune parfaite fau- 
té, & j'ai l'honneur d'être, ôtc. 

( b ) Cette Lettre a été écrite vers Pîgnes 
de l'année 17 j j. 
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EXPÉRIENCES 

Faites en prcfence de Mefjkurs Boa- 
guer, de Montigny, de Courtivron, 
£ Alembert & Levai , Commïjfaires 
nommés par £ Académie. 

.On fufpendit la bouteille de Le , + j u ; n 
Leyde par fon crochet à une chaîne 1751. à s. 
de fer qui fervoit de conducteur, & heures du 
quand on eut frotté le globe de verre ] î ^" 
pendant quelques mitants , on effaya pouéesunè 
fi elle étoit é/eftrique ; i°, en y pré- ligne ; le 
Tentant un fil de foie au bout d'une f 1 »™ 1 - ie 
verge de verre : cette foie fut attirée f e JJ™g 
& repouffée fuccelTivement : 2 0 , en grés 1 ; i e 
préfentant au-deffous de petits frag- vent au 
ments de feuilles d'or pofés fur un, fil . d î''^ Ie<> 
carreau de verre, & le carreau de verre fo^i"""' 
fur un vafedecry liai de quatorze pou- 
ces de haut; & ces feuilles furent en- 
core attirées : 3°, en tirant des étin- 
celles avec le doigt ou avec d'autres 
corps non électriques;^, en tirant 
des étincelles du fil de fer plongé 
dans ladite bouteille , après qu'on 
l'eut enlevé du conducteur , foit avec 
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un cordon de foie, foit en la rece- 
vant fur un carreau de vitre. 

Par tous ces fignes d'Electricité , 
il parut décidé que la bouteille de 
Leydefufpeiidue au conducteur, peut 
s'éleârifer fans qu'elle ait aucune 
communication avec des corps non 
électriques. 

a". On éleflrifa une tringle de fer 
longue de quatre pieds , dont le bout 
étoit renfermé dans une bouteille de 
verre de trois ou quatre pouces de 
diamètre, vuide d'air, & ayant fon 
goulot terminé par un robinet de 
cuivre bien cimenté. Lorfqu'on élec- 
trifa la verge de fer, on vit dans cette 
bouteille des écoulements d'une ma- 
tière lumineufe , qui, partant du bouc 
de la verge de fer, fe répandoiene 
dans le vuide d'une manière continue. 

Ces écoulements différaient des 
aigrettesordinairesencequ'ilsétoient 
d'un feu plus ferré , Se qu'ils ne paroif- 
foient pas compofés de rayons dif— 
Fig. 4, tiners Se divergents entre eux. Fig. 4. 

Ces mêmes écoulements lumineux 
fe portoient vers le doigt quand on 
touchoit ie dehors de la bouteille; 
autrement ils affcft oient -de fe porter- 
vers 
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vers le goulot où étoit attaché le ro- 
binet, & d'où l'on voy oie venir île 
pareils jets , fur-tout quand on appro- 
chait la main de ce robinet. 

Si l'on tenoit le revers- de la main 
à quelque petite diftance de la bou- 
teille, on fentoit la matière électri- 
que comme un duvet interpofé entre 
le verre & la main. 

Si l'on approchoit le doigt plus 
près de la bouteille , on excitoit des 
étincelles très- piquantes & quiécla- 
toient avec bruit. 

Quand on appliquoit le doigt à la 
bouteille , quoiqu'on cefïïit de T'élec- 
trifer , & qu'on tînt la verge de fer à 
pleines mains, il fe répandoit dans 
l'épaiffeur du verre une matière lumi- 
neufe qui s'étendoir de plus en plus 
en s'affoibliflant , & ces effets du- 
roient long-temps après qu'on avoir, 
ceffé l'éleclrrifation. 

Enfin , fi tenant une main appli- 
quée à la bouteille , tandis qu'on l'é- 
lectriibit , quelqu'un portoit l'autre à 
la verge de fer , il rehentoit une com- 
motion , comme dans l'expérience de 
Leyde; & dans le moment de l'ex- 
plofion la bouteille paroiffoit toute 

I. Partie. V 
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remplie d'une lumière diffufe fembla- 
Fïg. ï. ble à celle des éclairs. Fig. j. 

3°. On conduifît enfuice l'électri- 
cité, par le moyen d'un de fil fer , dans 
un matras donc le col avoit quatorze 
pouces de long , & dont la boule écoit 
renfermée clans un récipient vuide 
d'air. Le col dit matras écoit fixé au 
goulot du récipient avec dumaflic, 
& la platine fur laquelle étoic pofé le 
récipient, écoit couverte d'une cou- 
che du même maftic épaiffe de fix 
Fig, i. lignes. Voye^ la Fig. %. 

Quand on commença à électrïfer , 
tout le récipient fe remplie d'une fi 
grande quantité de jets de feu , qu'on 
avoit peine à diltinguer d'où ils par- 
taient , à caufedela rapidité de leurs 
mouvements , Se des routes tortueufes 
tju'ils fuivoient. 

Cependant , en y regardant avec 
attention Se à pluueurs reprifes , on 
vît qu'il en venoit de la boule du ma- 
tras , comme on voit communément 
que les aigrettes viennent d'une barre 
de fer éleftrifée. H parut auffi qu'il 
en venoit une partie de la platine; & 
d'autres couloient aflëz vifiblement 
du maitic qui joignoit les deux vaif- 
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féaux enfemble , & gliflbient enfuire 
le long de la boule du marras , & de- 
là dans le vuïde du récipient. 

Lorfqu'on approchoit la main du 
col du matras , qui furmontoit de 
plus d'un pied le récipient , on fen- 
toït la matière électrique comme un 
duvet , & Ton en tiroir de fortes étin- 
celles. 

Cela fit foupçonner que les jets de 
feu qu'on appercevoit dans le réci- 
pient , pouvoient bien venir par la 
furface extérieure du col du ma- 
tras , & paner dans le récipient à tra- 
vers le maftic qui joignoic enfemble 
les deux vaifleaux. C'ell pourquoi 
l'on ôta le fil de fer conducteur qui 
étoit plongé dans le matras , & l'on 
fe contenta de lier autour du col par 
en haut le bout de la chaîne qui icr- 
voit de premier conducteur. 

Après ce changement il parut en: 
effet des écoulements lumineux dans 
le vuide, mais en momdrequantité; 
& l'on vit par -là qu'une partie de ces 
jets lumineux, qu'on avoit apperçus 
dans les premières expériences , ve- 
noient par ta furface extérieure du 
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de fer , porcoit fon Electricité dans Ee 
vuide , à travers le mairie qui fervoit 
à joindre les vaiiTeaux. 

Nonobltanc cette diminution des 
jets de lumière , la panfe du matras 
parut toujours très-iumineufe en de- 
hors , & cenc lumière avoic un mou- 
vement très-marqué. 
Le 17^ Jum 4°. On répéta l'expérience précé- 
iffti r Tdente avec une bouteille cylindri- 
barom.'à que de verre renverfée , dontlegou- 
18. p. 3 1. lot étoit joint à celui d'un récipient 

délie™' avec ^° ma "' c ' ^ c ' ont ' e cu ' ' ren ~ 
h:s Yip? foncé de deux pouces & demi, for- 
degr. le moit un vafe conique dans lequel on 
«mil'cft. mit de l'eau pour y conduire l'Elec- 
I ^ e * ici tricité par le moyen d'un fil de fer 
Pi g< s _ pendant au conducteur. Fig. 9. 

Lorfqu'on eut fait le vuide dans le 
récipient, & que l'Eleclricité com- 
mença à le communiquer , on apper- 
çut beaucoup de lumière en mouve- 
. ment au fond & autour du petit vafe 

3ui contenoit l'eau , & plulieurs jets 
e cette lumière qui s'etendoient dans 
la longucurde la bouteille, mais dont 
la quantité & la force diminuoienr à 
meture qu'ils étoient plus loin du petit 
Vafe dans lequel étoit l'eau. 



Digirized by Google 



sur l'Electricité. 237 
y°. Onéiectrifa de l'eau dans une 
bouteille comme pour faire l'expé- 
rience de Lcyde; on tranfvafa cette 
eau dans une autre bouteille qui n'a- 
voir point été éleetrifée ; & cette nou- 
velle bouteille fe trouva éleftrique au 
point de faire fentir une commotion 
à la perfonne qui , la tenant d'une 
main, voulut tirer avec l'autre une 
étincelle du fil de fer, qu'on y avoir, 
plongé. 

6°. On électrifa parle moyen d'un 
fil de fer plongé, une cucurbite de 
verre à demi-pleine d'eau , Se entou- 
rée d'une ceinture d'étain laminé 
large de trois pouces : on appliqua 
fur cette zone de métal une carte à 
jouer, & par le moyen d'un demi- 
cercle de fil de fer terminé en anneau 
de part & d'autre , on fit la commu- 
nication entre le vafe éle&rifé & le 
conducteur, ayant foin que l'un des 
anneaux du demi- cercle pofât fur la 
carte appliquée au vafe. Figure 7. Fig, 7, 
Chaque étincelle que l'on tira ainlt 
du conducteur occafionna un trou à 
la carte; & tous ces trous bien exa- 
minés enfuire , montrèrent évidem- 
ment, que la caufe qui les avoit pro- 
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duies , avoit agi dans la direction de 
lacucurbitc au conducteur. 

7°. On cleétrifa enfuite un grand 
carreau de vitre doré deflus & def- 
fous , à la réferve d'une bordure large 
d'un pouce Se demi départ & d'autre, 
en le plaçant fur une petite platine 
de métal , qui commun ici «oit au con- 
ducteur par une chaîne de fer: on mit 
fur ce carreau éleftrifé un morceau 
de carton d'une ligne d epaifleur; puis 
en appliquant l'un des anneaux du de- 
mi-cercle Air le morceau de carton , 
on excita par l'autre anneau des étin- 
Fig. 8. ce l[ es au condufteur. Figure 8. Tout 
autant de fois qu'on fit cette expé- 
rience , le carton fe trouva percé & 
déchiré en deflus , Se comme brûlé en 
deflbus ; de forte qu'il parut très - évi- 
demment , que l'effort du trait de feu 
sMtoit dirigé du verre vers fe con- 
ducteur. 

LenJubà 8°. On éleftrifa la bouteille de 
«h-dulbir, Leyde affez pour faire reflentir' la 
i is'o"" comm otion , quoique le condufteur, 
ligne ; il qui étoit une verge de fer de quatre 
Therin. de pieds & demi , & de fept lignes de 

à\ C 0 h d mb r diametre ' fût fur P afK d ' une g roffe 
TemaJkt aiguille à tricottet très-pointue. 



Digitized by Google 



sur l'Electricité. 239 

*o°. On pofa la bouteille pour oued; I*E- 
l' expérience de Leyde fur un carreau j e ^ ric,ti 
dè verre bien net & bien fec , & en °'i_e* 
cet état on lui communiqua de TE- Août 1751 
Jedricité , qui fut foîble , mais fuffi- à 6 h. du 
Jante cependant , pour faire fcntir Sa foir ' leBa 7 
commotion à la perfonne qui l'é- . 7 _ p ]0> 
prouva. L le Ther- 

io 0 . Cette bouteille s'éleclrifa de mometre- 
même , & eut un femblable effet , jjjyïï 
étant pofée fur un gâteau de réfine. l'Eieârici- 

1 1". On pofa une pareille bouteille tétuKtp.ïf 
bien é left ri fée & chargée comme pour fablement 
l'expérience de Leyde , fur un car- folle " 
reau de verre; on approcha du cro- 
chet d'abord une petite boulede liège, 
& enfuite une petite feuille de métal 
fufpendue à un fil de foie bien fec : 
ces corps légers furent d'abord atti- 
rés , & auff) tôt après repouffés. 

Dans cet état de répulfion , on les 
préfenta au ventre de la bouteille , 
qui les attira prefque toujours ; mais 
on obferva en même temps que la 
bouteille , par cet endroit , n'étoit , 

r:peu ou point électrique, à caufe 
verre lur lequel elle étoit pofée. 
12°. Au lieu de pofer la bouteille 
fur un carreau de verre , on la mit fur 
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Ja main d'un homme, & alors les corps 
repouifés par le crochet , le furent 
ordinairement aufli par le ventre de 
Ja bouteille. 

Cette bouteille , dans ces circons- 
tances, attirait Se fepoulToit par fon 
ventre comme par fon crochet, à cela 

Eres que les effets croient plus foi- 
les, quand on la faifoic agir de la 
première façon. 

13 0 . On répéta l'expérience da 
carton percé fur le carreau de vitre 
doré , & l'on obferva conftamment 
que l'effort du trait de feu électrique 
fe faifoit de delfous en delfus ; c'eft-à- 
dire, qu'il fembîoit venir de la fur- 
face du verre oppofée à celle qui re- 
cevoit immédiatement l'Electricité du 
conducteur. 

14. 0 . On appliqua un pareil carton 
fur le conducteur ; & par les étincel- 
les que l'on tira , il parut aifez fou- 
vent percé dans la direction du con- 
ducteur à l'inffrument avec lequel on 
tiroir l'étincelle, ou qui formoit la 
communication entre ie conducteur 
& le verre élettrifé. 

ij-". Aifez fouvent aulTi ces trous 
montrèrent une bavure égale des deux 
côtés j 
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Côtés , de force qu'il fembloit que 
l'effort fe fût fait en deux fens op- 
pofés. 

- 16°. On remarqua la même chofe 
au carton que l'on pofoit fur le car- 
reau de verre doré , Iorfque par l'in- 
terpofition d'un fil de fer mince on 
empêchoit quece carton ne fût exac- 
tement appliqué à la dorure du verre. 

17°. On éleârifa plufieurs matras 
vuides d'air & fcellés hermétique- 
ment , en plaçant le col dans un 
tuyau de tole ajuftc au bout du con- 
ducteur ; & comme on faifoic ces ex- 
périences dans l'obfcurité , on ap- 
perçut très- distinctement la matière 
électrique couler en forme de jets de 
feux continus , ou d'aigrettes lumi- 
neufes , qui rempliffoient la capacité 
du vaifleau. Vojt\ les Fig. 3 , 4 &• c. F; 

Ces effets duroient autant de temps & 5. 
que l'on foutenoit l'éledrifation ; & 
l'onfentoit , enmanïant le verre, des 
impreffions femblables à celles d'un 
fluide , ou d'un fouffle léger. 

En tenant un de ces matras d'une 
main, & en touchant de l'autre le 
conducteur d'Electricité , on fit l'ex- 
périence de Leyde d'une manière 

I. Partie. X 
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trcs-fenfible & très - marquée, 
te îi 18°. On fie monter un homme fur 
A0ÛH7S1, un gâteau de rcline & on l'éleftrifa , 
à 11 h. du tantôt e n lui faifant tirer des ètin- 
Baromètre ce ^ es ^ u ^ c ' e ^ er p' on gé dans la 
à t^pouc. bouteille de Leyde , tantôt du ventre 
& de la furface extérieure de cette 
même bouteille : de l'une ou de l'au- 
tre façon il s'électrifa toujours , Se 
attira tous les corps légers qu'on lui 
préfenta. 

Toute la différence qu'on y remar- 
qua ,c'eft qu'il s'éleflrifoit moins en 
touchant la bouteille, qu'en touchant) 
le fil de fer qui y étoit plongé. 

19 0 . On plaça fur un carreau da 
verre bien fec & bien net , deux calot- 
tes de cuivre jaune , à quatre pouces 
Fïg. 17. de diilance l'unedel'atitre , Fig. 17; 
on en éleftrifa une en pofant delTus 
la bouteille de Leyde nouvellement 
chargée , du fil de fer de laquelle on 
tira plufieurs étincelles de fuite : on 
approcha fuccefïïvement des deux 
calottes & à diftances égales , une pe- 
tite feuille de métal nouvellement 
électrïfée & fufpendue à un fil de foie 
bien délié & bien fec : cette petite 
feuille fut prefque toujours autant at- 
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tirée par la calotte éleftrifée , que 
par celle qui ne l'étoit pas. 

Mais on obferva que la calotte 
qu'on prétendoit avoir électrifée , ne 
l'étoit jamais que tres-peu. 
.1 20 0 . On élecîrifa encore fortement 
une bouteille comme pour l'expé- 
rience de Leyde,& tandis qu'une per- 
fonne debout fur le plancher la tenoit 
par fon crochet , on approcha du 
ventre de cette bouteille une feuille 
de métal fufpendueàune foie, & bien 
éleétrifée; cette feuille fut conlïam- 
jnent & fortement repouffée , ce qui 
fitvoir que le bas de la bouteille avok 
uneatmofphere, comme tous les corps 
actuellement électriques. 

2t°. Un homme s'éleârifa fur un 
gâteau de réline, en tenant dans fa 
main la bouteille de Leyde, tandis 
qu'on tiroit des étincelles de fon cro- 
chet : cet homme en cet état préfenta 
fes doigts à un demi - pouce près du 
globe de verre que l'on frottoir , Se 
fon en vit couler des jets de feu con- 
tinus, comme il arrive à ceux qui ne 
font point éleftrifés. 

22 0 . Cette même perfonne après 
avoir encore tenu la bouteille , conjme 
Xij 
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précédemment , préfenra fon doigt S 
la main d'une autre perfonne qu'on 
clectrifoit avec le globe , & l'on en 
vit fortir une aigrette lumineufe, 
dont le vent fe fit fentir à la perfonne 
éleârifée qui la recevoir fur fa main. 

Ces aigrettes, comme de coutume, 
Te convertilToient en étincelles très- 

Ïiiquantes & très - éclatantes, quand 
e doigt préfenté s'approchait de plus 
près. 

Le ij 2 Ï°- fufpendit fur des cordons 
Août i7îi de foie une tringle de fer longue de 
le Baromî- deux pieds & demi , & de cinq lignes 
"i \\g ïé ^ e diamètre, fur laquelle étoit enfilé 
Thermo- un tube de verre de fix pouces ou en- 
meiredela viron de longueur; & tandis qu'on 
chambre à ét e ftrifoit le tout, un homme debout 
rEleflrici- ï- at leplanchertintfa main appliquée 
tt étantpaC au tube , fans que la tringle de fer en 
fablemcnt parût perdre aucune partiede fa vertu. 
e * 24 0 . On recommença cette expé- 

rience avec une plus gtofle tringle 
de fer , & un tube de verre qui l'en- 
veloppoit prefque dans toute fa lon- 
gueur , qui étoit de deux pieds & 
demi. A juger de l'Eleftricité de cette 
tringle de fer qui étoit quarrée,par 
les aigrettes qu'elle donnoit à voir, 
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aux quatre angles de l'extrémité la 
plus éloignée du globe, & par la viva- 
cité des étincelles qu'on en tïroit, il 
parut évident que cette enveloppe de 
verre la rendoit bien plus forte qu'à 
l'ordinaire : de forte qu'on peut dire 
quec'eftun nouveau moyen de faire 
prendre ou de conferver aux conduc- 
teurs une plus grande vertu. 

Et puilque le tuyau qui fert ainlî 
d'enveloppe au fer , peut être touché 
fans préjudice à l'Lledricité com- 
muniquée au métal j on peut encore 
regarder cela comme un nouveau 
moyen de foutenir folidement les 
conducteurs d'Electricité. 

2j°. Enfaifant& en répétant ces 
expériences , on remarqua que le verre 

3ui fervoit d'enveloppe aux tringles 
e fer , s'éleftrifoit fortement , & l'on 
fongea à s'en fervir pour l'expérience 
de Leyde ; ce que l'on exécuta aufli- 
tôt avec fuccès , en touchant-d'une 

Eart le tuyau de verre , & de l'autre 
: bout du conducteur qui étoit dé- 
couvert. 

On peut prédire en toute fûreté 
que cette dernière expérience réuflira: 
encore mieux, quand le tuyau ou ia 
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tringle de fer remplira bien le tube 
de verre , ou que pour y fuppléer , 
l'eJpace qui fe trouvera entre l'un & 
l'autre , fera rempli d'une matière 
éledrifable , ou bien purgé d'air. 
Dans ces derniers cas, il fera à pro- 

nque les bouchons qui fermeront 
Libe de part 6c d'autre , Se à tra- 
vers lefquels on fera paffer la tringle 
de fer, foient enfoncés de façon que 
les bords du verre les excédent de 
quelques pouces , pour répondre au 
goulot de la bouteille qu'on Iaiffe 
vuîde , ou aux bords des carreaux de 
verre qu'on réferve fans dorure , dans 
les autres manières ufitées de faire 
l'expérience de Leyde. 

26°. Un tuyau de verre blanc qui 
étoit fort épais, Se long de quatorze 
ou quinze pouces , enveloppant , 
comme il a été dit précédemment , 
une tringle de fer qui fervoit de con- 
ducteur à rEleftricité , maïs qui n'é- 
toit pas bien fenfiblement électrique 
alors , éclata de lui-même , Se fe rom- 
pit en trois pièces. 

Ces morceaux ayant été encore un 
peu de temps fur la tringle que l'on 
éleârifa de nouveau , furent ôtés & 
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mis à l'écart fur une table , où ils con- 
tinuèrent à fe rompre d'eux - mêmes , 
en éclatant avec bruit de moment en 
moment ; de forte qu'ils fe réduifîrent 
en petits morceaux larges comme des 
coquilles de noix. 

27 0 . Un homme prit deux bouteilles te 19. 
préparées pour l'expérience deLeyde, Aoûii7ss; 
une dans chaque main. Ces bouteilles^' 
croient garnies par en bas d'une en- rc] „' . s> 
veloppe ou ceinture d'étain laminé à p. 1. lig.le 
la manière de M. Watfon : il préfenta j h ™i. de 
fucceflivement leurs crochets au mè- (J ' j 2 ™ I e . 
me conducteur, Se les chargea d'E- le vent àd- 
lectricité jufqu'à ce que le bout de oueii , l 'E- 
ebaque crochet fit une aigrette lumi- ' eânc j^ 
neuie & bruyante. Il approcha bruf- ^ 
quement ces deux crochets l'un de 
l'autre , & il reûentit dans les deux 
bras la commotion qu'on a coutume 
de fentîr en faifant l'expérience de 
Leyde. 

28 0 . On chargea enfuîte ces deux 
bouteilles , l'une en approchant fon 
crochet du conducteur , l'autre en la 
pofant fur une platine de métal , qui 
communiquoit par une chaîne à ce mê- 
me conducteur. Alors celui qui tenoie 
la première par fon enveloppe de 
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métal , prenant celle-ci par fon cro-^ 

chet , les fit toucher l'une à l'autre 

E.r les endroits gui avoient reçu l'E- 
ftricité ; c'eft-à-dire, qu'on appli- 

3ua le bas de la dernière au crochee 
e la première : la perfonne qui fai- 
foit cette expérience, reflentit encore ' / 
une commotion comme dans celle de 
Leyde. 

30°. On éleftrifa un tuyau de fer 
blanc qui avoit quatre pieds & demi 
de longueur, & deux pouces & un 
quart de diamètre , & tandis que Ton 
continuoit de l'électrifer , une per- 
fonne debout fur le plancher prit dans 
fa main un poinçon de fer , taillé en 
pyramide ronde ; ce poinçon étoiï 
gros comme le doigt , vers la tête qui 
étoit arrondie , & (a pointe étoit fore 
aiguë. La perfonne qui tenoit cet inf- 
trument , en tourna la pointe vers le 
tuyau de fer blanc éleétrifé ,. & s'a- 
vança peu-à-peu jufqu'a ce que cette 
pointe commençât à être lumineufe^ 

Quand on eut remarquera dïftance 
à laquelle cela arrivait , on tint de- 
vant le poinçon un carreau de verre, 
large de neuf à dix pouces , & percé 
d'un petit trou au milieu pour rece-: 
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Voir la pointe. Toutes les fois qu'on 
procéda de cette manière, il fallut 
s'approcher bien plus près du conduc- 
teur, pour rendre la pointe lumineufe. 

30 0 . Oo fit paffcr dans le trou du 
carreau de verre une aiguille à tricot- 
ter fort pointue, de façon qu'elle s'a- 
vançoit de quatre pouces au-delà de 
la furface antérieure du verre ; celui 
quitenoic cet appareil, s'approcha du 
conducteur jufqu'à ce que l'aiguille, 
dont il renoit le bout derrière le verre, 
parût bien lumineufe par la pointe. 
Alors , fans remuer l'aiguille , il fit 
avancer le carreau de vitre vers Ja 
pointe , & l'on remarqua que la lu- 
mière s'affoibliffoit de plus en plus, 
& que bien fouvent elle s'éteignoit 
tout-à-fatt. 

31 0 . On préfenta au tuyau de fef 
blanc éledrifé plufieurs pointes en- 
femble, Ôc à égales difîances : quand 
elles éroient peu éloignées les unes 
des autres , on remarqua que de deux 
ou trois , il n'y en avoit fouvent qu'une 
qui devînt lumineufe. 

Quand on les écartoît davantage 
les unes des autres , on étoit comme 
fûr que chacune d'elles montrât de la 
lumière. 
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Mais quand deux pointes , à quel- 
ques pouces l'une de l'autre , étoient 
lumineufes , on ne manquoit pas d'en 
éteindre une , en faifant avancer l'au- 
tre d'un pouce ou quelque chofe de 
plus vers le conducteur. 

Et l'on voyoit arriver !a même 
chofe, lorfqu'on faifoit avancer un 
corps moufle très-perméable à la ma- 
tière électrique , comme la tête d'un 
poinçon de ter. 

32°. On iurpendit avec deux fils de 
foie un poinçon de fer iemblable à 
celui dont on a fait mention ci- defius; 
on le tint la pointe tournée vers le 
conducteur , à différentes diftances ; 
& Ton obferva conftamment , que 
pour le rendre lumineux , il falloit le 
porter incomparablement plus près , 
que lorfqu'on le préfentoit avec la 
main. 

Mais ce poinçon ainfi fùfpendu Se 
îfolé devenoït lumineuxpar fa pointe, 
quand on approchoit le doigt de fa 
tête. 

Le même poinçon ayant été 
fufpendu , la tète vers le conducteur , 
mais un peu plus près que dans l'ex- 
périence précédente , on fit auffi bril- 
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1er la pointe , en la touchant avec le 
doigt , ou plutôt en approchant le 
doigt comme pour la toucher. 

Cette dernière expérience ayant 
été répétée avec une grofle aiguille à 
tricotter très-pointue par un bout & 
moune par l'autre , qui tenoit par le 
milieu à un bâton de cire d'Efpagne , 
on obferva de plus , que quand on 
approchoit le doigt delà pointe pour 
la rendre lumineufe, le bout moufle 
qui regardoît le conduâeur , le deve- 
noit aufli. 

Extrait des Kegifl. de l'Ac. Roy. des Se; 
du 2j Août 

t ayant demandé des 
CommifTaires pour être témoins de plufieurs 
expériences qu'il avoit faites concernant l'Elec- 
tricité , i' Académie nomma Meflieurs Bouguer , 
de Montigny, de Courtivron, d'Alembert & Le- 
roy, qui ayant été préfents aux expériences con- 
tenues au Journal précédent , attefterent unani- 
mement que les résultais leur avoient paru tels 
que M. l'Abbé Nollet les a énoncés. En foi de 
quoi j'ai (igné le prélënt certificat , après avoir 
paraphé le Journal dont il s'agit, A Paris , ce 
i Septembre 171». 

Secrétaire perpétuel de l'Acad. Royale des Scienc* 
Fin de la premiers Partie, 
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